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Un Piège A lleman 
Beuls, des succès foudroyants au-

«nieat aboli, sous l'impression de la 
.victoire, le souvenir de violences et 
ïi'atrocités dont la preuve n'est plus 
jà faire; mais la fortune n'a pas souri 

'Saux Allemands et, puisqu'ils n'ont pu 
'ïriompher par la guerre, c'est mainte-
nant la paix qu'ils essaient de brus-
,'jquer. Les agents les plus astucieux 
,;du kaiser, en ce moment, sont les 
«ociaiistes germaniques, qui vou-
draient « travailler avec leurs cama-
rades des autres pays à une réconci-
liation générale, afin de substituer 
lune paix durable à une guerre aussi 
•courte que possible.» Ainsi s'exprimait 
|en substance le député Scheidemann, 
ancien vice-président du Tt&ischtag, 

■1 dans un récent article de Voripaerts. 
11 faut savoir, pour apprécier cette 

Suprême manœuvre, ce qu'ont fait et 
$e qu'ont encouragé les socialistes al-
lemands, dans ces dernières années. 
Sis étaient, pratiquement, divisés en 
deux équipes. Une petite minorité de 
•purs, qui parfois se réduisit au seul 
Liebkneoht, prêchait conscienc-ieuse-
jnent l'évangile de la lutte des clas-
ses et de la grève générale comme 
tontre-poison de la guerre. Les autres, 
avec des nuances qu'explique la di-
versité des caractères, étaient de dé-

4 fcidés impérialistes; ceux-ci ont der-
' pière eux les gros bataillons des Syn-

dicats, tandis qu'une bande de théo-
riciens, respectables mais sans aucune 
Influence sur la politique allemande, 
•soutenait les idées de Liebknecht. Si 
je Vorwaerts, organe officiel du parti 
Sout entier, fut parfois contraint de 
«'exprimer comme les doctrinaires, 
cette concession, simple habileté tem-
poraire, lui valait de dures répriman-
des du Korrespondenzblatt, journal 
fies Syndicats ouvriers. 

Qu'y a-t-il, au fond de ce différend ? 
La conviction des uns que l'entente 
internationale, déterminée par la so-
lidarité des ouvriers de tous pays con-
tre le « capitalisme », sera la préface 
d'un âge d'or, et la croyance des au-
tres que la prospérité de l'ouvrier al-
lemand, le seul auquel ils s'intéres-
sent, est inséparable de celle de la 
grande industrie;, pour ces derniers, 
Ja lutte des classes est un motif a dis-
cours dans les congrès où ils rencon-
trent des étrangers, mais surtout une 
arme contre la concurrence. Aussi 
fc-t-on vu les chefs socialistes alle-
mands voter, ou laisser voter, après 

► une opposition de forme, tous les cré-
dits militaires; leur pensée intime 
iétait en harmonie avec celle des Ki-
ideaien-Waecnter eit des Bethmann-
Hollweg : l'Allemagne, militairement 
invincible, imposerait au monde les 
produits de son industrie, et l'ouvrier 
allemand n'y trouverait pas moins son 
compte que l'usinier et le commer-
çant. 

La diplomatie germanique a tou-
jours cherché à jeter en Europe la dis-
corde parmi les puissances : à tra-
vers le Maroe, elle visait l'entente cor-
diale franco-anglaise; dans les Bal-
kans, elle semait en Roumanie, en 
Bulgarie, la méfiance contre la Russie. 
Le jour initial de la défaite a été pour 
ielle celui où les nations, ainsi artifi-
ciellement divisées, ont compris la 
politique d'agression dont elles étaient 
.victimes, et se sont rapprochées pour 
faire front contre l'ennemi commun; 
È ce titre, le ministre français qui eut 
l'honneur de signer le traité franco-
anglais de 1904, méritera dans l'his-
toire une citation particulièrement 
flatteuse. Progressivement, depuis lors, 
les puissances indépendantes ont for-

'y. mé un faisceau de résistance d'abord, 
jde contre-offensive ensuite; dans la 
Jutte engagée, l'Allemagne a décou-
vert peu à peu son véritable carac-
tère et de nouvelles désillusions écar-
tent d'elle, chaque jour, ceux qu'avait 
Auparavant ralliés l'impérieux presti-
ge de la Kultur. 

En cet instant critique, le kaiser 
lait appel à toutes les ressources de 

son recrutement : dès la fin de 1914, 
il envoyait de divers côtés des mis-
sionnaires socialistes chargés de dis-
socier l'union de plus en plus com-
pacte des alliés; en Hollande, un ma-
nifeste des doctrinaires lançait la dis-
tinction entre la guerre « de défense 
nationale », et celle qui vise « l'écrase-
ment de l'ennemi »; pendant ce temps, 
le député Sudekum tentait de débau-
cher un militant socialiste français, 
fait prisonnier, qui le joua avec autant 
de patriotisme que d'élégance, et son 
collègue Noske, voyageant dans des 
autos militaires, se faisait rabrouer 
par les socialistes belges, en leur of-
rant de la farine pour prix de leur 
complicité; d'autres travaillent à fo-
menter des grèves en Angleterre, où 
les chefs socialistes les plus écoutés, 
tels que Hyndman, démasquent aisé-
ment leurs intrigues, et déclarent car-
rément que les Allemands ont tué l'in-
ternationale ouvrière. 

Gomme leurs diplomates officiels 
ont échoué dans tous leurs efforts 
pour diviser la Triple Entente, leurs 
socialistes, serviteurs de là même cau-
se, ne réussissent nulle part à enta-
mer «l'union sacrée»; quelle que soit 
leur étiquette politique, tous les diri-
geants de l'opinion allemande sont de& 
pangermanistes; le bureau socialiste 
international n'est plus rien, pour les 
socialistes allemands, du jour où ils 
n'y sont plus les maîtres; ils ne per-
mettent plus, depuis la guerre, que 
cette assemblée se réunisse à Bruxel-
les, et voudraient en installer une con-
trefaçon à La Haye, ou à Copenhague. 
Là, ils parleraient, avec des larmes 
dans la voix, des horreurs de la guer-
re et de la fraternité mondiale des tra-
vailleurs. Quelle joie, si quelques uto-
pistes des pays belligérants appor-
taient à ces séances truquées la sanc-
tion de leur présence I Comme on se-
rait à l'aise, alors, pour dégager le 
bon peuple allemand du gouverne-
ment qui l'a contraint à la guerre, 
pour sauver de l'invasion menaçante 
quelques provinces d'Allemagne, pour 
préparer de futures sessions interna-
tionales, où les Allemands repren-
draient vite leur autorité! Le kaiser 
paierait lourd un tel succès de ses 
lieutenants socialistes; mais, pas plus 
que les autres, ces Allemands-là ne 
feront maintenant des dupes chez 
nous. 

Henri LORIN. 

lia {(Fonpfiîieessiî) Cécile 
Amsterdam, 21 mai. — Au sujet de la nou-

velle d'après laquelle la kronprinzessin Cécile 
romprait avec son mari, rappelons que la 
mère de la princesse impériale, née grande-
duchesse de Russsie, a renoncé déjà au début 
de la guerre actuelle à sa nationalité alle-
mande qu'elle avait acquise par son mariage 
en 1879 avec le grand-duc Frédéric-François 
III d« Mecklembourg-Schwerin, et s'est reti-
rée en Russie. 

La sœur ainée de la kronprinzessin est la 
reine Alexandrine de Danemark. Son frère, 
le grand-duc Frédéric-François IV de Meck-
lembourg-Schwerin, a épousé la princesse 
Alexaiïdra, aile du duc Ernest Auguste..d* 
Cumberland et de la duchesse Thyre, née 
pr4noassfi_4e...Danemark, sœur de la reine 
douairière de Grande-Bretagne et de l'impé-
ratrice douairière de Russie. 

Le mariage de la princesse Cécile avec le 
kronprinz d'Allemagne a eu lieu le 6 juin 
1905. De cette union sont issus cinq enfants 
dont le dernier est né tout récemment. 

La Hantise du Franc-Tireur 

Amsterdam, 81 mai. — Selon un télégram-
me de Berlin, la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord », organe officiel du ministre des affai-
res étrangères, publie un Livre Blanc sur la 
guerre de francs-tireurs faite par la popula-
tion belge et contraire aux conventions in-
ternationales. Ce Livre a été envoyé aux 
pays neutres. Il affirme qu'aussitôt après le 
début des hostilités, une guerre de francs-ti-
reurs a été inaugurée en Belgique, qui a eu 
les conséquences les plus déplorables pour 
ce pays. La population civile, dit ce livre, a 
employé des moyens dont jamais les troupes 
régulières ne se servent 
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En Sologne 

La Rivaude ne s'était pas trompée. 
C'était le mari d'Hélène qu'elle avait 
tperçu. Mais combien il était changé 1 
U semblait n'être plus que l'ombre de 
lui-même. 

En quelques jours il s'était amaigri, 
ridé presque; ses joues s'étaient creu-
tées; son visage, déjà osseux et mai-
gre, d'aspect énergique et dur, aux 
Traits heurtés, à l'œil vif, avait pris une 
expression de mélancolie farouche» 

Le malheur qui s'était abattu sur lui 
au moment où il se promettait tant de 
joies avait eu ce résultat singulier de 
faire le vide autour de sa maison plus 
encore qu'autour de l'Aubière. 

Les Desbordes étaient à peu près 
tout-puissants dans le pays. Fermiers, 
bûcherons, journaliers, ils occupaient 
sur le domaine des Roches une grande 
partie de la population des alentours, 
à deux lieues à la ronde. De plus, nous 
l'avons dit, ils étaient loin d'être haïs. 
Sans jeter l'argent à tort et à travers, 
ils payaient largement les services 
qu'on leur rendait, et grâce à .leur gé-
nérosité, il n'y avait ni misère ni gueux 
dans leur voisinage. 

Donc, si beaucoup de gens, comme 
la Rivaude de l'Aubière, avaient des 
doutes, personne ne les exprimait, et 
en somme, après quelques jours d'ef-
fervescence, on ne parlait Dresque plus 
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Les Humoristes 
et la Guerre 

L'Exposition des Humoristes à Paris est 
tout entière consacrée à la guerre. Sous 
toutes ses formes, l'esprit français, l'esprit 
de révolte et de flétrissure comme l'esprit 
de belle humeur, triomphe. Certains aspi-
rants ont haussé le ton, comme M. Stein-
len, qui évoque un lamentable cortège de 
paysans en fuite. Mais la plupart des expo-
sants ont gardé leur allégresse ironique, di-
sent les Débats : 

«M. Forain a trouvé, comme toujours, 
des légendes lapidaires : le factionnaire ar-
rêtant une voiture d'ambulance et criant au 
conducteur : « Cache ton drapeau ; tu vas 
te faire tuer !» ou le mauvais civil, attablé 
à Beaulieu en face d'une demi-mondaine, 
d'une bouteille de Champagne et d'une boi-
te de cigares, qui se plaint que nous n'avan-
cions pas. 

» Sem a fait du kronprinz une charge 
inoubliable, et fixé, comme personne, son 
profil do blaireau; M. Synavo représente 
le môme foudre de guerre sur un champ 
de bataille, debout et souriant au milieu 
des cadavres : « Comme c'est amusant, 
papa, de jouer au soldat pour de bon ! » Lo 
visage du père n'offre point la même gsîté. 
« Allons, mes enfants, disait-il à ses trou-
pes vers le mois de septembre; avant que 
les feuilles tombent des arbres, nous se-
rons tous rentrés chez nous. » Le kaiser, 
dans un dessin d'Ibels, regarde les feuilles 
d'un chêne et soupire avec mélancolie ; 
« Comme elles tombent tard, cette armée ! » 

» Une grêle d'obus s'abat sur le crâne 
de Guillaume et y fait pénétrer un coin de 
fer avec cette légende, empruntée par M. 
Paul Iribe aux réclames des médecins yan-
kees : « Enfoncez-vous bien dans la tête 
» que nous ne désarmerons qu'après votre 
» complète déconfiture 1 » Le même dessi-
nateur nous révèle la dernière invention de 
la science germanique : un pendule où l'ou 
a supprimé midi et sept heures, afin que 
les Berlinois ne songent plus à manger. 

» Un gosse de Poulbot revient de la bou 
langerie les bras chargés de boulot et de 
fendu : <( Rien que ça de pain, lui dit un 
» camarade; on mange bien chez vous ! — 
» Ben, on n'est pas des Boches ! » Uns 
image, dédiée par le même aux poilus du 

de l'affaire. Elle avait été pour ainsi 
dire étouffée à sa naissance et mort-
née. 

Ce silence était douloureux pour 
Jean de Bures. On aime à crier sa 
douleur à l'oreille des autres, pour 
être plaint et consolé. Personne ne ve-
n£it .à son secours. Un crêpe' de deuil 
s était étendu sur sa ferme, aupara-
vant si vivante et si gaie 

D'abord il s'était dit, en conservant 
une lueur d espérance, qu'Hélène ne 
pouvait pas le quitter ainsi sans lui 
donner au moins une explication, sans 
essayer d excuser cet inconcevable 
abandon. 

Il avait attendu un mot, une lettre 
Si dure qu'elle eût été, si cruels qu'en 
dussent être les termes, il l'aurait ac-
cueillie avec une sorte de reconnais-
sance. Quoi de plus pénible que l'in-
certitude dans les ténèbres? Riem n'é-
tait venu. 

Alors il avait essayé de savoir. Aux 
Roches, il possédait un ami dont il se 
croyait sûr. C'était Lacaille, le garde 
cet orphelin élevé à la Troche, que ses 
parents avaient soigné, nourri, envoyé 
à l'école, et qui leur devait tout. 

Lacaille, à diverses reprises, était 
venu le voir, depuis la fuite d'Hélène 
Ils avaient causé. Lacaille était comme" 
les autres; il ne savait rien. 

Aux Roches, le mot d'ordre était 
donné de ne jamais parler de made-
moiselle de l'Aubière, on aurait pu le 
penser du moins 

Lacaille avait expliqué la situation 
à son ami Jean de Bures, 

Si*, montre un poilu juché en haut d'un 
arbre et cerné par une dizaine d'ennemis , 
a Finissez de tirer, crie-t-il avec un admi-
» rable sérieux, ou je descends vous botter 
» le... dos 1 » 

» Trois malheureuses fillettes, le poing 
ensanglanté, racontent leur martyre : « Et 
» puis, leur fait dire Willette, et puis ils 
» nous ont dit -. « Çà vous apprendra à nous 
» faire des pieds-de-nez. » Dans un dessin 
de Léandre, quelques feld-maréchaux tien-
nent un conseil de guerre autour de la 
figure douloureuse du kaiser et de son cas-
que déplumé : « Il a du plomb dans 
l'aigle ! » 

» Une charmante aquarelle de Zour nous 
fait voir un poilu de la classe 16 écrivant 
sa première lettre : « Maintenant, je suis 
» un homme; j'ai déjà tué cinq Boches, 
» dit-il avec orgueil, et puis... je fume la 
» pipe !» Pendant une accalmie, un fantas-
sin de Hellé a quitté son plastron, taillé 
dans un journal : « Quand je m'embête, je 
» relis mon gilet. » Deux lascars de Wei-
luc, sous une avalanche de mitraille, por-
tent tranquillement la soupe aux camara-
des : « Tirez pas, imprudents, crient-ils 
» à l'ennemi avec un rire gouailleur ; vous 
«pourriez blesser quelqu'un! » 

UNE HÈRE RÉPONSE 

Amsterdam, 21 mai. — La résistance mo-
rale ne faiblit dans aucun milieu belge, 
comme le prouve la réponse que vient de 
faire au général von Bissing, gouverneur 
général allemand, le président du conseil 
d'administration de l'Lniversité de Bruxel-
3.68 

Le gouverneur allemand, désireux de voir 
l'Université reprendre ses cours, avait fait 
venir le président du conseil d'administra-
tion de l'Université, et lui posa cette ques-
tion : 

— Pourquoi ne rouvrez-vous pas votre 
Université ï 

— Je ne tiens pas, répliqua le chef de l'U-
niversité libérale, à me mettre dans une si-
tuation favorisée vis-à-vis de l'Université 
catholique de Louvain, qui n'est pas a même 
de continuer à donner ses cours, vous sa-
vez pour quels motifs. 

— Mais vous allez nuire considérablement 
aux jeunes gens qui fréquentaient vos cours 
avant la guerre fit observer le gouverneur 
général allemand. 

— Plus des deux tiers de mes étudiants 
se sont engagés, Moajieur le Gouverneur et 
sont maintenant sous les armes. Il reste 
l'autre tiers. Celui-la ne m'intéresse pas, 
Monsieur le Gouverneur. 

Le général von Bissing a compris quu 
était inutile d'insister. 

Personne n'avait vu Marcel aux Ro-
ches. Et comme Jean de Bures s'écriait 
dans un mouvement de désespoir et de 
colère : 

— La vérité, je t'en supplie! 
Lacaille avait répondu : 
— Mon pauvre Jean, je la saurais 

que je ne te la cacherais pas. 
Alors, ne sachant plus de quel côté 

se tourner, le malheureux avait pris 
une résolution qui lui coûtait. II s était 
dit: 

— Je vais aller trouver le capitaine 
Brossart. , , 

Lui, du moins, il devait savoir ou 
Hélène était passée. • 

Il arrivait pensif, changé à ne pas le 
reconnaître, triste à faire pitié. 

Le capitaine releva la tête au bruit 
des pas de son cheval. 

--C'est toi, dit-il. 
Jean de Bures répondit en mettant 

pied à terre. * . 
— Oui, c'est moi, capitaine. Pourtant 

j'avais fait un serment... 
— Lequel? . . ... 
— Celui de ne jamais revoir 1 Aubie-

rs. Je n'ai pas eu le courage de le te-
nir. J'ai honte de ma faiblesse. Je 
veux vous parler. 

— Entre, dit le capitaine, qui se leva 
péniblement. 

Un petit valet de ferme, qui avait vu 
Jean de Bures arriver à l'Aubière, s'ap-
prochait. Le mari d'Hélène lui jeta la 
bride de son cheval, et, lentement, il 
suivit le vieillard. 

Ils se trouvèrent dans la salle à man-
ger où ils s'étaient si souvent réunis* 

Tombée 
au Champ d'Honneur 
Il y a deux semaines mourait à Bâle, 

à vingt-quatre ans, une jeune fuie du 
nom de Marguerite Biedermann, atteinte 
de cette forme d'angine infectieuse dont 
souffraient un grand nombre des internés 
français arrivant des forteresses et des 
camps de concentration allemands. 

Le Journal de Genève-lui consacre les 
lignes suivantes : 

Jl Buenos-jlyres 
*ywv-— 

L'Émir Arslan et le Consul général d'Allemagne 

« Marguerite Biedermann était fille uni-
que du président du Conseil des bourgeois 
de Schaffhouse. Elle reçut une éducation 
très soignée, séjourna à Neuchàtel, à Ge-
nève et en Angleterre. 

» Elle a tout laissé pour devenir infirmiè-
re. Et tandis que son -^ère assumait la 
responsabilité au lourd service d'hospi-
talisation des internés et que sa mère 
s'occupait du vestiaire, elle se voua sur-
tout aux soins des arrivants malades et 
mourants. Pendant quatre mois, chaque 
jour elle fut & son poste. En outre, très 
souvent, elle accompagna à Genève les 
convois, passant les nuits au travail, ne 
cessant d aider et de consoler les pauvres 
voyageuses qui ne savaient comment lui 
témoigner leur gratitude. Lorsqu'elle fut 
atteinte de ce mal que connaissent bien 
tous ceux qui se sont occupés des inter-
nés civils et dont, pour ainsi dire, aucun 
des 139 membres du comité de Schsffhou-
se he fut exempt, elle continua sa tâche, 
luttant jusqu'au bout. 

» Tant de grâce et de tendresse, tant de 
bonté active... Elle est tombée sur le champ 
de bataille qui est actuellement celui où 
la. Suisse livre le bon combat : essayer 
par tous les moyens possibles de soula-
ger un peu les atroces misères dont nous 
sommes les témoins. Elle est tombée en 
accomplissant son devoir, pareille à tant 
de jeunes héros obscurs qui meurent en 
défendant leur sol. 

» En donnant 8a vie elle a participé a 
notre grande tâche nationale. Elle a Dien 
mérité de son pays. Alors que tant d'au-
tres dissertent dans leur cabinet sur le 
rôle de la Suisse, elle, humblement, obs-
curément, tout simplement, s'est sa-
crifiée h ce que ce rôle de la Suisse com-
porte, de plus essentiel. Et l'offrande de 
cette jeune vie nous fait penser aux bou-
quets de fleurs que les gens de Schaffhou-
se, ne sachant plus comment témoigner 
leur pitié et leur amour, mettaient dans 
les mains des malheureux Français. » 

— Je désire que personne ne sache 
ce que je veux vous confier. Vous ne 
doutez pas que je ne sois désespéré, 
capitaine ? 

— Hélas! 
— Je suis comme un voyageur perdu 

dans une forêt et qui ne sait à qui de-
mander son chemin. Cela me rappelle 
une aventure de mon enfance. J'étais 
allé chez un cousin éloigné qui demeu-
rait du côté d'Avaray, pour y rester 
quelque temps. J'avais quatorze ans. 
J'étais déjà grand et hardi. Je partis 
un soir pour retourner chez ma mère. 
Dans les bois de Saint-Laurent, je me 
trompai de sentier et je m'égarai. Tou-
te la nuit j'errai çà et là, revenant sur 
mes pas et toujours dans les ténèbres, 
au milieu de bruits qui en auraient ef-
frayé de plus grands que moi. Ce ne 
fut qu'au petit jouT qu'un garde qui 
commençait sa tournée me rencontra 
et me remit dans ma route. J'arrivai 
néanmoins à la Troche, mais un peu 
plus tard que je n'aurais dû. Cette fois 
encore, malgré tout, j'arriverai à mon 
but et je finirai par trouver quelqu'un 
qui m'indiquera mon chemin. 

— Et ce but?... 
— Vous allez le connaître. Mais d'a-

bord il faut que vous sachiez ce que 
je souffre. 

Il s'arrêta un instant, tira son mou-
choir et s'essuya le front. 

De grosses gouttes de sueur l'inon-
daient eh roulant dans les cavités de ses 
joues. 

— Vous pensez que j'aimais Hélène, 
puisque, tout sauvage que je sois, si 

Nos lecteurs nous sauront gré de leur 
raconter un plaisant épisode dont la scè-
ne se passe à Buenos-Ayres et qui, dans 
ce long drame, contribuera utilement à 
entretenir chez tous la bonne humeur. 
C'est un document bien curieux pour l'his-
toire des relations turco-allemandes : 

Le consul général de Turquie en Ar-
gentine est un émir druse, ancien élève 
des jésuites de Beyrouth, Emin Arslan. 
Dès le début de la guerre, il écrivit, dans 
la « Nacion », des articles où il combat-
tait la politique prussienne, ce qui mit 
hors de lui le chargé d'affaires d'Alle-
magne. 

Lora de la rupture entre la Turquie et 
la Triple-Entente, ii pensa d'abord démis-
sionner et demanda son avis au ministre 
de France, M. Jullemier, qu'il avait con-
nu vingt ans plus tôt en Syrie. 

Celui-ci l'en dissuada, estimant qu'il en-
nuierait beaucoup l'Allemagne en restant 
et qu'il devait attendre sa révocation. 

EmiD Arslan s'en alla partout en di-
sant : « Je ne puis pas me retirer ; le mi-
nistre de France ne veut pas 1 » 

Et il corumua ses articles, où il montrait 
que les Turcs, tant qu'ils étaient com-
mandés par leurs propres chefs, furent 
souvent vainqueurs, en tout cas, difficiles 
à battre, témoin Plewna,. mais que, de-
puis qu'ils ont des instructeurs tudesques, 
ç'a été la série des raclées. 

Le gouvernement allemand signala évi-
demment à Constantinoplé la conduite ré-
préhensible de l'émir, e' on dut, là-bas, 
lui promettre la révocation de l'insurgé. 

Pensant non moins évidemment que le 
nécessaire avait été fait, le ministère de 
Berlin enjoignit au Consul général d'Alle-
magne à Buenos-Ayres de prendre en 
main les intérêts turcs *n Argentine. 

D'où la lettre suivante, signée Robrik 
et adressée, le 10 avril, è Emin Arslan : 

« J'ai reçu de mon gouvernement l'or-
dre de me charger de la gérance du con-
sulat général de Turquie à Buenos-Ayres. 

» En portant ce qui précède à votre 
connaissance, j'ai l'honneur de vous 
prier de vouloir bien m<3 faire connaître 
vos intentions à ce sujet et quand vous 
voulez bien me recevoir pour nous entre-
tenir. » 

Réponse de l'émir : 
« -le ne vous cache pas, M. le Consul 

général, combien votre communication 
m'a surpris, étant contraire à toutes les 
règles et aux protocoles; car il n'est pas 
à ma connaissance que l'empire Ottoman 
fasse partie de l'empire Allemand, et j'ai-
me à espérer encore et quand même, pour 
l'honneur et la dignité de mon pauvre 
pays entraîné ainsi malgré lui à l'abîme, 
qu'il ne se laissera pas domestiquer par 
l'étranger. 

»En outre, je suis nommé consul géné-
ral par un iradé de S. M. le Sultan, mon 
auguste maître, et je ne puis être relevé 
que par un iradé de Sa Majesté. 

» Mon chef est Son Altesse le Grand 
Vizir. C'est avec lui que je dois communi 
quer. C'est le seul qui peut me donner des 
ordres et me notifier des communications 
de ce genre. En dehors de lui, je n'ai 
d'ordres ni d'instructions à recevoir de 
personne. . 

» Par conséquent, je considère votre let 
tre comme nulle et non avenue. » 

Les deux lettres ci-dessus ont été repro 
duites par tous les journaux de Buenos 
Ayres, à la grande confusion du ministre 
d'Allemagne et de la colonie boche. 

En prévision de sa révocation, qu'il 
s'attend à recevoir d'un moment à l'au 
tre, Emin Arslan a réuni s nationaux 
et ceux-ci ont voté un ordre du jour. 

Les sujets ottomans y déclarent que 
l'émir a toute leur confiance et que, plu-

tôt que de recourir au consulat d'Allema-
gne, ils préfèrent se passer de représenta-
tion consulaire. 

Et pour qu'on n'en ignore, cet ordre d* 
jour a été porté solennellement au minis« 
tère argentin des Relations extérieures. 

Tout Buenos-Ayres s'amuse de cette lut 
te, où Emin Arslan apporte une verve e^ 
un esprit qui exaspèrent encore davanta* 
ge les Tudesques ; car leur cuir, par ail-
leurs si épais, est des plus sensibles à 
'Ironie. 

Voici le dernier mot de l'émir, tout t 
fait piquant de la part d'un Ottoman : 

« J'ai pris le Consul général d'Allema-
gne pour tête de Turc!» 

On l'a dit avec raison : la guerre est uni-
mauvaise affaire pour l'Allemagne^ La 
paix lui donnait l'empire du monde com« 
mercial. Elle s'annexait peu à peu tous lea 
domaines de l'offre et de la demande. Dana 
les industries mêmes où la France croyait 
imposer son goût à l'Europe, elle poussait 
ses capitaux, achetait les firmes, drainait 
la clientèle et imposait le rythme du succès* 

En se jetant sur la proie pour l'étrangler 
d'un coup de dent, elle a perdu en un jour, 
le fruit d'une longue patience qui nous li« 
vrait à l'ennemi sans combat., La France! 
et l'Europe se sont ressaisies, et 1'AHema* 
gne vaincue sur le terrain sera ruinée dansl 
son trafic. La guerre était pour elle une. 
opération commerciale; ce sera un désas» 
tre national et pécuniaire. L'Allemagne, 
par sa voracité stupide, s'est mise elle-mê-
me «au-dessous de tout». 

Mais la ténacité et la souplesse de l'Aile* 
mand tiennent du prodige, et il ne suffit 
pas de dénoncer ses conquêtes d'hier pour 
empêcher celles de demain. Sous tous les 
noms, sous toutes les formes il reparaîtra, 
discrètement d'abord, effrontément en-
suite. Et tenez, il reparaît déjà dans ce do-
maine de la mode française où nous avions 
la naïveté de croire que nous donnions 
le la. 

Vous savez que nombre de grands jour» 
naux de modes étaient édités par des mai-
sons allemandes établies à Paris, et qua 
ces albums régulateurs du mauvais goût 
étaient imprimés en Autriche ou ailleurs, 
mais jamais chez nous. La guerre a balayé 
ces feuilles de couleurs aux quatre vents du 
ciel. Elles ont tournoyé longtemps. Les 
voici qui retombent et s'abattent comme 
par hasard aux devantures des libraires* 
En ouvrant un de ces magazines, nous re-
trouvons le style des dessins de modes 
cher à des spécialistes boches ou auto 
ciens. 

C'est la môme ligne, le même tour de 
main. Made in Germany. La voilà bien, 
la «reprise dés affaires!...» 

Nous ne voulons pas préciser davantage* 
Nous n'avons aucun goût pour la dénoncia-
tion et ce n'est pas notre rôle de faire.ici la 
police de la librairie. Les intéressés se dé-
fendront; nous croyons savoir que l'œuvra 
d'assainissement est déjà commencée. 
Mais il y a une moralité, ou plutôt un« 
immoralité générale a tirer de l'incident. 

Mesdames, surveillez la provenance d« 
vos journaux de modes; assurez-vous qu« 
les albums dont vous faites le succès sont 
d'impression française. Les Allemand* 
n'ont aucun souci des « chiffons de pa-
pier » qu'on appelle des traités, mais il onl 
en grand respect les « chiffons de papier x 
des modes. Demandez à vos magazines un 
certificat d'origine. Il faut qu'ils montrenl 
« patte parisienne » 1 

P. B. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

Prisonniers russes contraints a ranger des paniers d'obus destinés a tuer leurs trôret 
d'armes. Cliché DAILY MAIL 

ami de mon indépendance, j'ai voulu 
en faire la compagne de ma vie. Elle 
m'a accepté, malgré la différence de 
nos natures et de nos caractères, elle 
douce et gracieuse comme une fée, bel-
le comme l'amour, moi fruste et in-
culte, violent et emporté,' dur aux au-
tres et à moi-même. Je vous jure, ca-
pitaine, qu'elle n'aurait pas eu à souf-
frir de mes défauts. Elle m'avait trans-
formé, métamorphosé... Pour elle, il 
n'est pas de sacrifices que je n'eusse 
faits... Je l'aurais entourée de soins et 
de douceurs; je lui aurais épargné les 
moindres froissements; j'aurais écarté 
de son chemin tous les cailloux et tou-
tes les ronces. 

» Ge n'était pas de l'amour que j'a-
vais pour elle, c'était de l'adoration. Il 
me semblait qu'au lieu de perdre mon 
temps à la chasse et à courir les 
champs, j'aurais passé ma vie à ses 
genoux 1 Donc, en sortant de l'église 
avec elle à mon bras, toutes les joies, 
tous.les espoirs, toutes les vanités me 
chantaient dans l'âme. J'étais plus 
heureux qu'un roi. Je m'imaginais, 
dans la folie de ma victoire, qu'il n'é-
tait pas de félicité supérieure à la 
mienne et que je devais rayonner com-
me un soleil... 

Il soupira longuement. De sa poitri-
ne il s'échappa comme un râle, une 
sorte de rugissement étouffé. 

— Ah! s'écria-t-il, si j'avais su ce 
qui m'attendait I Mais pou vais-je le 
prévoir? Au sourire d'Hélène, à ses re-
gards si caressants et qui faisaient cou-

j 1er du feu dans mes veines, ne devais-

je pas croire que ses aspirations, ave* 
moins d'ardeur, ressemblaient au» 
miennes? Nul ne saura jamais la vio-
lence du coup dont je fus écrasé lors-
que, après l'avoir quittée à peine quel-
ques minutes, je rentrai dans cetta 
maison, en la cherchant des yeux et 
que je ne la vis plus. J'eus comme un 
pressentiment que je devais la perdre. 
Elle était trop belle pour un rustr» 
comme moi ! 

Il reprit avec effort : 
— Vous savez ce qui s'est passé. 

Pourquoi vous le rappeler? Mais voua 
en ignorez la cause. Je vais vous l'ap-
prendre, bien que ce soit un aveu qui 
me coûte. A celui qui voulait me vole? 
Hélène, il fallait des complices. Il eu. 
a trouvé une auprès de vous, dans vo-
tre propre maison... 

— Michelle ! 
— Peut-être, mais ce n'est pas d'ell* 

que je veux vous parler. Quelqua 
temps avant mon mariage, je m'étais 
fait une ennemie à qui je ne saurais 
en vouloir de me haïr. 

— Léontine Redon? 
— Elle-même. 
— Tu dis qu'elle te détestait ï... 
— C'était ma faute, ma grande fau*r 

te. Je m'en accuse. A vous qui êtes ua 
vieux soldat et qui connaissez la vie» 
je peux tout dire Dans une minute ds 
colère et d'aveuglement, excité par sea 
libres allures, trompé par ses sourires, 
blessé par ses railleries, j'ai eu un ac-
cès de folie... Je l'ai outragée si grave-
ment que tout lui est permis.^ 



il PETITE ®mm 

DERNIERE EDITION 

ALIEE 
Les Manifestations patriotiques 

LE VOTE DU SÉNAT 
LES DEUX ABSTENTIONS 

Rome, 22 ma . - On assure que les deux 
seuls votes « contre » relevés au Sénat ont 
été émis par erreur Dar deux sénateurs dis-
traits. Les deux seuls dissidents, le prince 
de Camporeale et M. Cefaly, le premier 
beau-frère de M. de Bûlow, et le deuxième 
commensal ordinaire du prince, avaient juge 
prudent de rester chez eux. 

Une Maniïesiaîton patriotique 
délirante à Rome 

Rome 22 mai. — La capitale a encore offert 
te spectacle d'une manifestation patriotique 
inoubliable. Cinquante mille personnes se 
sont massées en haut du Capitole et tout au-
tour de la colline sacrée. Le Conseil muni-
cipal s'était réuni au Capitole en séance so-
lennelle. Une foule énorme remplissait la 
salle. Le drapeau national Bottait au balcon 
du palais et au sommet de la tour. Les pa-
lais municipaux entourant la place étaient 
décorés de tapisseries des Gobelins histori-
ques. 

Dans le public on remarquait de nombreux 
vétérans garibaldiens. Nombreuses étaient 
les dames ayant sur la poitrine une cocarde 
tricolore. La foule, qui n'avait pas pu pren-
ire place dans la salle des séances du Con-
seil, était massée sur la place et dans les 
fues conduisant au Capitole. Des milliers de 
citoyens étaient là avec des drapeaux, qui 
ittendaient l'issue de la séance du Conseil. 

Le maire, prince Colonna, a ouvert la séan-
te à cinq heures dix. Il a prononcé un dis-
cours patriotique. Il a dit que depuis la réu-
nion de Rome à l'Italie, jamais la capitale 
a'a vu séance plus solennelle. Le peuple ita-
lien adresse à Rome ses vœux avec l'expres-
sion de sa foi inébranlable dans ses desti-
nées et dans la revendication de ses droits. 
L'union admirable de l'âme italienne renou-
velée trouve sur la colline sacrée la consé-
sration la plus solennelle. Rome attendra 

, sur le Capitole, au pied du monument du 
lrand roi, les drapeaux de nos légions victo-
rieuses. Le maire a terminé par le cri de : 
\ Vive l'Italie 1 Vive le roi 1 » Des ovations 
sans fin lui ont répondu. 

Le maire a ajouté que, devant partir pouir 
\a guerre, il donnait sa démission Le Con-
seil, au milieu des acclamations, a refusé la 
lémission. Le Conseil a adopté ensuite avec 
an enthousiasme extrême la proposition di-
sant que le maire et le Conseil allaient se 
fendre immédiatement au Quirinal pour por-
ter au roi leur salut et leurs vœux. 

L'immense foule, réunie sur la place et 
Sans les environs du Capitole, a accompa-
gné les représentants de la ville au palais 
au Quirinal, tandis que la cloche du Capitole 
retentissait et mêlait ses sons aux vivats du 
peuple romain. 

Le cortège, très important, précédé du dra-
peau de Rome, du maire, des adjoints et du 
Conseil municipal, descendit du Capitole à la 
place de Venise. Une foule immense de ma-
nifestants passa devant l'ambassade d'Autri-
ehe, près le Saint-Siège, en ne proférant au-
cun cri hostile. On cria seulement: «Vive 
l'Italie ! Vive le roi 1 » Les manifestants pas-
sèrent par la rue Nationale, se rendant à la 
place du Quirinal, déjà remplie de milliers 
de personnes. Quand apparut sur la place 
le drapeau de Rome, entouré d'autres dra-
peaux, parmi lesquels ceux des villes irré-
dentistes, ainsi que ceux de l'Angleterre, de 
la France et de la Belgique, ce furent dès 
applaudissements formidables et des cris de : 
« Vive le roi ! » 

OVATIONS FRENETIQUES AU SOUVERAIN 
ET A LA PATRIE 

Immédiatement au balcon du palais appa-
rurent le roi, la reine, le prince de Piémont, 
en costume de marin, et les petites princes-
ses. En même temps que s'élevait au balcon 
le drapeau national, la foule salua la famille 
royale d'une ovation indescriptible : » Vive 
le roi 1 Vive la reine ! Vive l'Italie ! » La mi-
nute était prodigieusement émouvante. On 
agitait des chapeaux et des milliers de mou-
choirs. Une centaine de personnes au palais 
des affaires étrangères s'associèrent à la ma-
nifestation. Le roi saluait le peuple militai-
rement. La reine, les princesses s'inclinaient, 
le prince héritier agitait son béret de marin. 
L'enthousiasme était délirant 

Le maire et les adjoints entrèrent au Qui-
rinal. Peu après fut hissé au balcon le pa-
villon romain. La famille royale se présenta 
de nouveau, entourée du maire et des ad-
joints. Les applaudissements redoublèrent 
follement. Le maire cria : «Vive le roi ! » Le 
souverain répliqua : « Vive l'Italie ! » Une 
ovation formidable, étourdissante se produi-
sit. Elle dura un quart d'heure. On chantait 
t'hymne de Mameli et d'autres hymnes pa 
triotiques. Le roi se retira, mais de nouveaux 
applaudissements l'obligèrent à se présenter 
encore au balcon, tandis que les drapeaux 
des villes irrédentistes étaient alignés sous 
le balcon. La famille royale rentra dans le 
palais. 

Lorsque le maire était entré au Quirinal, 
le roi }ui avait déclaré : « Vous m'apportez 
du Capitole tout le peuple de Rome. » Un ad-
joint lui répondit : « Pour votre grandeur, 
Majesté I » Le roi lui répliqua: «Pour la 
grandeur du pays I » 

De la place du Quirinal, le cortège s'est 
rendu au palais de la reine douairière, où il 
a manifesté chaleureusement. La reine Mar-
guerite s'est montrée au balcon, aussitôt ac-
cueillie par une ovation interminable. Elle a 
répondu en souriant et en agitant son mou-
choir. 

OVATIONS AUX NATIONS ALLIEES 
Les manifestants, après avoir acclamé lon-

guement M. Salandra sous ses fenêtres, se 
sont portés devant l'ambassade d'Angleterre. 
Le drapeau a été arboré au balcon et l'am-
bassadeur s'est montré à la foule qui l'a ac-
clamé. Le personnel de l'ambassade a joint 
ses applaudissements à ceux de la foule. Les 
manifestants ont crié : « Vive l'Angleterre 1 » 
Du balcon on a répondu : « Vive l'Italie I » 

Une manifestation analogue a eu lieu sous 
les fenêtres de l'ambassade de Russie, où le 
drapeau est pareillement arboré, et sous les 
fenêtres de la légation de Serbie, où le minis-
tre a répondu aux acclamations en agitant 
son mouchoir. Il a jeté à la foule des dra-
peaux serbes et italiens unis, et s'est écrié : 
« Us symbolisent l'union prochaine des deux 
peuples contre l'ennemi commun. » Une der-
nière manifestation s'est produite devant la 
légation du Monténégro. Après quoi, la foule 
s'est dispersée, continuant à chanter des 
hymnes patriotiques. 

Proclamation du Roi 
à la Nation et aux Armées 

Rome, 22 mai. — Le roi Victor-Emma-
nuel va lancer une proclamation, qui por 
lera les signatures de tous les ministres, à 
la nation italienne. Le souverain expli-
quera à la nation comment l'Italie a été ac-
culée à remettre au sort des armes la sau-
vegarde de sa sûreté et de son honneur. Il 
Invitera tous les citoyens à accomplir leur 
devoir pour remporter la victoire, récom-
pense naturelle de toute cause juste. Une 
autre proclamation sera adressée à l'armée 
et à la flotte. 

Premiers Effets de 
la Décision italienne 

Amsterdam, 21 mai. — Une dépêche de 
Berlin indique que la presse allemande cri-
tique âprement le Livre Vert et les débats 
d'hier à la Chambre italienne. 

Au sujet de l'allégation que l'Autriche a 
violé le traité de la Triplice en n'informant 
pas l'Italie de l'ultimatum adressé à la Sar 
bie, le « Lokai - Anzeiger ■> dit que M. Salan 
dra semble oublier que l'Italie n'a informé 
ni l'Allemagne ni l'Autriche de ses inten-
tions lorsque, pressée par la France et l'An-
gleterre, elle a déclare la guerre à la Tur-
quie. 

« On voulut même, dit-il, nous faire enten-
dre qu'on agissait à notre égard avec délica-
tesse en nous épargnant des démarches dé 
sagréables, étant données nos bonnes rela-
tions avec la Turquie. » 

Colère «le la Presse 
austro-allemande 

Certains journaux allemands observent en 
core vis-à-vis de l'Italie une attitude conci 
liante tandis que les autres, abandonnant 
la réserve que leur impose la csusure, ap 
pellent dans des articles violents les Italiens 
violateurs de traités et traîtres éhoniés. 

Le Neues Wiener Tageblatt s'exprime 
ainsi sur l'Italie : 

« Sans égard pour les efforts de sa grande 
imie allemande, qui donna toujours à l'Ita-
lie les preuves les plus précieuses d'une al-
liance imperturbable et sincère, l'Italie se 
détourne de son alliée pour rejoindre nos 
Ennemis contre la volonté d'une grande par-
tie de la population italienne terrorisée. 
Nous sommes, fortifiés par le sentiment très 
Mncère de n'avoir rien épargné pour vivre 
ta. paix avec l'Italie. « 

Du Berliner Tageblatt s 
« L'Italie qui n'a pas marché avec ses al-

hées. vr maintenant marcher contre elles. 
Pe^mpte ionner à Autriche, attaquée 
le toutes parjs, ce coup de poignard dans 
te do» qui est une des façons populaires de 
combattre dans le Midi. Nous neT somme! 
pas Italiens et par conséquent l'Italie trou-
vera aussi l'Allemagne sur son chernin tin 
peuple qui, obéissant à de pareils suidés Vt 
a des excitations si perverses et si dér>onr 
vues de scrupules, se jette à travers lés lu 
mées des batailles, ne pourra pas s'aban 
donner longtemps à son rêve radieux d'an 
)ourd'hui. Les armées allemandes et autri 
ehiennes réunies tiendront la main à en 
que son réveil ne tarde pas. » 

Genève, 21 mai. — Les autres journaux al 
lemands et autrichiens manifestent un éton" 
nement profond que l'Italie n'ait pas accepté 
les conditions avantageuses, selon eux que 
le chancelier a énumérées au Reichstag 

La presse germanique considère les pro-
positions autrichiennes comme un marché 
excellent servant l'intérêt de l'Italie, et elle 
ne comprend pas que d'autres mobiles aient 

Ïm pousser ce pays à l'action. L'idéalisme et 
e sentiment qui sont de vivante réalité pour 

l'Italie ne représentent rien à l'esprit politi-
que allemand. C'est bien pourquoi la route 
des deux races, la latine et la germaine, se 
sépare aujourd'hui pour ne plus se rencon-
trer dans l'avenir. 

Un Appel italien aux Roumains 
Rome 22 mai. — La présidence de la Li-

gue italo-roumaine a envoyé à M. Fillpescu, 
président de la Ligue roumano-italienne à 
Bucarest, la dépêche suivante : 

« Lu ce joui mémorable, où le Parlement, 
interprète de la pensée nationale, acclame 
l'accomplissement des destinées historiques 
de la patrie, l'âme de l'Italie se tourne vers 
sa sœur roumaine, confiante qu'à l'heure 
suprême elle ne se dérobera pas à l'appel 
du très noble sang commun, et que dans la 
lutte engagée pour le nom immortel de 
Rome, eSe sera avec nous pour l'éternelle 
gloire des deux peuples. 

« Pour la présidence de la Ligue : 
. Amiral BETTOLO, prince DI SCALEA. > 

Mesures contre les Etrangers 
Rome, 22 mai. — Les étrangers sont invi-

tés à se présenter dans les trois jours aux 
commissariats de police pour justifier de 
leur nationalité. 

On ne peut pénétrer sur le territoire ita-
lien sans un passeport visé par l'autorité 
ou par un consul italien. Les religieux alle-
mands sont tous partis. 

L'Université suspend 
ses Cours 

Rome, 22 mai. — Le recteur de l'Université 
annonce que les cours seront suspendus à 
partir du 22 courant. 

Départ du Consul allemand 
de Livourne 

Milan, 22 mai. — Le consul d'Allemagne 
de Livourne est parti pour Chiasso. 

Communications coupées 
entre l'Autriche et l'Italie 

Rome, 22 mai. — C'est à la gare frontière 
de Ponteba, à 60 kilomètres au nord d'Udine, 
que l'autorité militaire autrichienne a ac-
compli ces différents actes d'hostilité. Elle 
a supprimé également les communications 
par téléphone. 

Suisse et Italie 
Rome, 22 mai — M. Sonnino a reçu le mi-

nistre de la Confédération helvétique, avec 
qui il a eu un très long entretien. 

Un Démenti suisse 
Berne, 21 mai.— L'information -du « Messag-

gero», d'après laquelle l'Autriche aurait de-
mandé à la Suisse, comme l'a fait l'Allema-
gne, de se charger de la sauvegarde des inté-
rêts austro-hongrois en Italie, est inexacte. 
On ne sait rien de semblable au Palais fé-
déral. 

La Préparation de 
l'Acte décisif 

Rome, 22 mai. — M. Sonnino a eu une lon-
gue conférence avec le général Zupelli, mi-
nistre de la guerre. 

Les Socialistes se rallient 
à ia Cause nationale 

Rome, 22 mal — Le groupe socialiste de la 
Chambre s'est réuni a Monte-Citorio. A la 
réunion assistait M. Costaiitino Lazzari. 

Au nom de la direction du parti socialiste, 
il a été décidé d'inviter toutes les sections a 
se mettre à la disposition du gouvernement 
pour l'assistance civile et pour les secours 
aux familles de réservistes. Le groupe a en-
suite décidé de publier un Manifeste au peu-
ple, dans lequel on invitera le prolétariat à 
collaborer à la cause nationale. 

Si l'on considère que la plus tenace oppo-
sition de l'intervention italienne pendant ces 
dix mois de neutralité fut l'œuvre du parti 
socialiste officiel, qui correspond au parti 
unifié français, on se rendra compte de l'im-
portance de cet événement, qui marque l'u-
nion sacrée des Italiens contre l'ennemi. 

Un Don du Pape 
Rome, 22 mai. — Le pape vient de faire 

don de 100,000 lire pour les victimes ita-
liennes de la guerre. 

Démissions de Consuls 
Rome, 22 mai. ■— De toutes les villes on 

annonce que les consuls honoraires d'Alle-
magne, d'Autriche et de Turquie ont démis-
sionné. A Sassari, où le consul allemand ita-
lien n'avait pas encore présenté sa démis-
sion, la foule a fait une démonstration hos-
tile, exigeant que le drapeau allemand fût 
remplacé par la « handiei-a tricolor». 

Les Députés regagnent 
leur Circonscription 

Rome, 32 mai. — Par les trains de la nuit, 
de nombreux députés ont quitté Rome pour 
aller se mettre dans leurs circonscriptions 
à la disposition des comités de préparation 
militaire civile fondés dans tous les centres 
de la péninsule. 

Préparatifs de l'Allemagne 
Genève, 22 mai. — L'Allemagne envoie à 

la frontière italienne, via Munich et Inns 
bruck, d'importantes troupes et de nombreu-
ses pièces d'artillerie lourde. Plusieurs gé-
néraux allemands et autrichiens sont arri-
vés à la frontière austro-italienne. 

Préparatifs autrichiens 
Rome, 22 mai. — Les Autrichiens se met-

tent à la frontière sur le pied de guerre. Des 
canons lourds ont traversé Trieste dans la 
direction de la frontière, ainsi que des auto-
mitrailleuses. 

Les Autrichiens ont établi un système de 
tranchées dans la plaine de l'Adriatique, à 
environ cinq milles de la frontière et ont 
semé des graines qui ont maintenant levé, 
de sorte que les tranchées n'offrent plus aux 
aéroplanes que l'aspect ordinaire des 
champs. 

Sur les versants montagneux de la vallée 
de Falla, ils ont détruit presque toutes les 
routes et tous les chemins, de sorte que les 
plus récentes cartes de l'état-major ne se-
raient plus d'aucune utilité pour les Italiens, 

La population de la frontière a reçu l'or 
dre d'abandonner les maisons et de se reti-
rer au delà des lignes de défense. 

La vallée de nsonzo est complètement 
évacuée et le pont de Caffaro a été miné. 

ils sont enthousiastes à Vienne 
Amsterdam, 22 mai. — A Vienne, une grau 

de manifestation patriotique a eu lieu de-
vant le ministère de la guerre. La foule a 
chanté des hymnes patriotiques et a salué 
les officiers d'ovations frénétiques. Toute la 
capitale autrichienne est dans l'enthousias-
me. La population sent que la guerre est la 
solution inévitable, et sa confiance dans la 
victoire est plus grande encore que lors de 
la déclaration de guerre à la Serbie. 

L'Ambassadeur d'Italie 
insulté à Berlin 

Rome, 22 mai. — Hier soir, un individu 
courant derrière l'auto de l'ambassadeur d'I-
talie, M. Bollati, fit sauter le chapeau de ce 
dernier d'un coup de canne. Le préfet de po-
lice s'est rendu personnellement à l'ambas 
sade d'Italie pour faire une enquête. 

Le secrétaire d'Etat pour les affaires étran-
gères, M. de Jagow, a adressé tout de suite 
une lettre à M. Bollati en lui exprimant ses 
excuses et son profond regret. M. Beth-
mann-Hollweg a envoyé chez l'ambassadeur 
son secrétaire pour lui manifester les mêmes 
sentiments. 

D'après une dépêche de source allemande 
l'incident se serait produit ainsi : 

Au moment cù l'ambassadeur d'Itaiie quit-
tait l'ambassade, un adolescent, qui se trou-
vait dans le groupe de flâneurs et de eu 
rieux (principalement de femmes et d'en-
fants) qui guettaient la sortie de l'ambassa-
deur, se mit soudain à courir derrière l'auto 
découverte et fit tomber le chapeau de l'am-
bassadeur, sans le frapper ou le blesser en 
aucune manière. Un monsieur, dans la fou-
le, saisit le jeune homme sur-le-champ et 
lui infligea une correction bien méritée, puis 
le livra à la police. 

Amsterdam, 22 mai. — La circulation a été 
interdite hier soir dans la Victoria-Strasse 
où se trouve l'ambassade d'Italie à Berlin 
On remarquait au coin de cette rue de petits 
groupes de curieux très calmes. Les croisées 
de l'ambassade donnant sur la rue n'étaient 
pas éclairées. 

La Roumanie attend 
l'Arme au Pied 

Pétrograd, 22 mai. — Suivant l'exemple de 
l'Italie, la Roumanie, sans ordonner publi-
quement la mobilisation officielle) a néan-
moins mobilisé presque toute son armée. 
Douze classes de soldats se trouvent actuel-
lement sous les drapeaux. Les forces rou-
maines sui la frontière autrichienne mon-
tent déjà à 300,000 soldats de première ligne. 
La Roumanie a pu recevoir tes munitions et 
matériaux de guerre qu'elle avait conmman-
dès en Italie. Ces matériaux ont été trans-
portés par la ligne de Salon-ique. 

 4. ■ 

La Santé du Roi de Grèce 
Athènes, 22 mai. — Soulagé par la ponc-

tion qui lui a été faite, lô roi a dormi toute 
la journée d'hier. Sa température est de 
3?oi: 

Un Discours de M, Abifazzi 
Athènes, 22 mai. — M. Abltazzi, ministre 

des communications de Grèce, qui accomplit 
actuellement un voyage en Macédoine, vient 
de prononcer à Cavalla un discours où il a 
notamment déclaré : « Je salue avec émotion 
ce port de la-Macédoine orientale, me souve-

I nant que c'est par des luttes pénibles et san-
' glantes que nous avons pu le sauver et le 

conserver, malgré les convoitises étrangè-
res. » Le ministre a affirmé ensuite la ferme 
résolution du gouvernement de défendre l'In-
tégrité de cette contrée, qui fait partie du 
patrimoine inaliénable de la nation helléni-
flue. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
I>\* 82 Mal (1S *x.) 

Nos troupes ont achevé hier en fin de journée le nettoyage des tranchées de 
LA BLANCHE-VOIE. D'autres nombreux Allemands ont été tués dans les 
boyaux de communication, les autres se sont rendus ; on n'en connaît pas encore le 
chiffre exact. 

Pendant la nuit l'ennemi a plusieurs fois contre-attaque. Il a été repoussé et a 
subi de grosses pertes. Tout l'éperon de la Blanche-Voie est entre nos mains. 

Nous avons réalisé de nouveaux progrès AU SUD-EST DE LA CHA-
PELLE DE LORETTE. Nous sommes maintenant à ioo mètres de la corne 
nord-est d'Ablain. 

2>U ISOLAI (28 13.) 

Les troupes britanniques ont repoussé une forte attaque-A>U NORD DE LA 
BASSÉE et infligé à l'ennemi des pertes élevées. 

Dans le secteur AU NORD D'ARRAS, l'ennemi a bombardé nos positions 
avec une extrême violence. Notre artillerie a riposté avec succès. 

Nous avons, malgré ce bombardement, conquis quelques nouvelles maisons 
dans la partie NORD D'ABLAIN et fait des prisonniers. j) 

Nous avons, d'autre part, AU NORD DE NEUVILLE, arrêté* net par 
notre feu une tentative d'attaque ennemie. 

Sur le reste du front rien n'a été signalé. 

ITALIE DANS LES FLANDRES 

Les OPERATIO 
RU 
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COUtH 13 

Combats acharnés autour 
de Przemysl 

Pétrograd, 22 mai. — La bataille de Ga-
licie, la plus grande de l'histoire du monde, 
est regardée comme prenant une tournure 
favorable pour les Russes. Les experts mi-
litaires se défendent de faire des pronos-
tics, mais à la manière dont ils commen-
tent les brefs Communiqués qui esquissent 
les opérations' de la Vistule à la Roumanie, 
on sent qu'ils ont confiance. 

On évalue le nombre des combattants de 
chaque côté a un million et demi, et l'en-
nemi possède 4,000 canons. 

On évalue à 400,000 hommes les pertes 
austro-allemandes pour les trois dernières 
semaines. 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 22 mai. — Le 19 mai, nos trou-
pes se sont emparées d'une position enne-
mie près du village de Kourosany, où elles 
ont fait plusieurs centaines de prisonniers 
et ont pris des mitrailleuses. A L'ouest de 
Chawli, l'ennemi se replie Sur un iront con-
sidérable. Dans la région de Rossieny, l'en-
nemi s'est quelque peu renforcé et est 
passé en partie sur la rive gauclie de la 
Doubissa. 

Sur la rive gauche de la Vistule, nous 
continuons à serrer l'ennemi de près dans 
la région au sud du chemin de fer de Kiel-
ce, et nous l'avons défà repoussé d'Opatoff, 
sur le Iront Sloupianoveh-Lagoj(. 

Sur le front de la Galicie, te combat a 
continué le 19 mai avec un grand acharne-
ment. 

Entre la Vistule et Przemysl, l'ennemi 
s'est quelque peu répandu sur la rive droite 
du San, au centre de la région de Seniava; 
mais sur les deux flancs du côté de la Vis-
tule, entre Tarnobrzeg et Oulanoff, et du 
côté de Przemysl, près de Tytchenpg, nous 
avons réalisé d'importants succès dans un 
combat acliarné, à gauche du San. 

Entre Przemysl et le grand marais dit du 
Dniester, l'intensité des attaques de l'en-
nemi est parvenue à son point culminant. 
L'ennemi a subi des perles particulière' 
ment grandes dans des tentatives réitérées 
pour enfoncer le front dans le secteur de 
Goussalcouff-Kroukenilza. 

Dans la région de Stryi, le 19 mai, et à 
Uaube du SU mai, des combats acharnés 
ont été livrés dont l'issue est encore incon-
nue. Cependant, au nord de Bolekhoff, près 
de Bavia, au cours de la journée écoulée, 
nous avons reconquis par une contre-atta-
que heureuse, plusieurs tranchées perdues 
la veille. Près de Kolomea, l'ennemi ayant 
amené des reports continue à se main-
tenir. 

PLUS DE DEUX MILLIONS D'OBUS 
Pétrograd. 22 mai. — La bataille sur le 

San se développe avec une violence extraor-
dinaire. Depuis le premier jour, quatre mille 
canons allemands ont lancé plus de 2 mil-
lions d'obus. L'artillerie russe a infligé à 
l'ennemi de-, pertes désastreuses. 

AUTOUR DE PRZEMYSL 
Genève, 21 mai. — Depuis deux jours, tes 

Russes avancent considérablement autour 
de Stryj, infligeant d'énormes pertes à l'en-
nemi, lis ifioulent notamment les Austro-
Hongrois sur le front passant à Drokobycz, 
Skoie et Wygoda. 

Les Austro-Allemands font les plus grands 
effort;, pour s'emparer de la première ligne 
des forts de Przemysl, que les Russes n'ont, 
parait-11, pas eu le temps de remettre com-
plètement en état. Ils ont concentré au nord-
ouest de la forteresse 250,000 hommes, y 
compris de nombreuses batteries de 305 et 
quatre pièces de 42, de la fabrique de Skoda. 

Les Russes ont réussi jusqu'ici, malgré 
leur déchet en canons et en munitions, à 
répondre efficacement a l'artillerie austro-
allemande, considérablement renforcée. Les 
Austro-Allemands ne sont pas parvenus à 
gagner du terrain dans le secteur. Us ont 
subi des pertes énormes depuis ciuq jours. 

DIFFICILE RETRAITE 
AUTRICHIENNE EN BUKOVINE 

Bucarest, 22 mai. — On annonce que l'aile 
droite du l'armée autrichienne se retire vers 
les Carpathes et que l'arrière garde fait des 
efforts désespérés pour couvrir la retraite et 
arrêter l'offensive russe. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU CAUCASE 

Pétrograd, 22 mai (Communiqué du 19 
mai). — Dans la direction du littoral, ca-
nonnade et iusillade accoutumées et escat* 
mouches entre éclaireurs: Notre torpilleur 
a coulé 10 voiliers turcs et leur-cargaison. 

Dans la direction de Meliazgherb, les 
Turcs ont été rejelés à l'ouest du village de 
Ko. Dans la môme région de Meliazgherb, 
il y a eu un engagement entre les cavale-
ries russe et kurde. Les Kurdes ont été dis-
persés dans la direction de Van. Les Rus-
ses ont ooeupé le col de Kaonkoul. Les 
Turcs ont été repoussés vers Bachaka. 

Aucune modification sur les autres 
fronts. 

MORT D'UN AMIRAL RUSSE 
Pétrograd, 20 mai. — L'amiral d'Essen, 

commandant de la flotte russe de la mer Bal-
tique, a succombé hier à une pneumonie à 
l'hôpital de Revel. 

LA FLOTTE ALLEMANDE 
AURAIT L'INTENTION 

D'ATTAQUER RIGA 
Copenhague, 21 mai. — D'après des nou-

velles de source suédoise, les Russes, s'attea-
dant à une attaque allemande contre Riga 
et d'autres ports de la Baltique, ont pris des 
précautions rigoureuses. Tous les ports du 
golfe de Finlande et du golfe de Riga ont 
été fermés à la navigation, à l'exception de 
quelques ports du golfe de Bothnie. " 

L'Allemagne se sent affaiblie 
Genève, 22 mai. — Le « Journal de Genève » 

dit qu'il faut que l'Autriche se sente singu-
lièrement affaiblie, malgré la victoire tant 
célébrée dj Galicie occidentale, pour consen-
tir au profit de son alliée l'Allemagne un dé-
pècement de ses domaines à elle, devant ta 
seule menace de l'Italie que les états-majors 
de Berlin et de Vienne ont toujours considé-
rée, au point de vue militaire, avec un dédain 
mal dissimulé. 

« 11 faut, ajoute le journal, que l'Allemagne 
elle-même se sente affaiblie et atteinte dans 
son orgueil militaire pour supporter le rôle 
qu'a dû assumer son représentant, M. de 
Bulow, en présence des fins de non recevoir 
du gouvernement italien et de l'hostilité non 
équivoque de la population du royaume. Cet 
ensemble de faits évoque l'image d'une Alle-
magne transformée, et la seule explication 
de cette transformation est l'état militaire de 
l'empire après les dix mois de guerre écou-
lés. »  » . . 

Conseil de Guerre maritime 

EPILOGUE DE LA FIN DE « LA DAGUE» 
Toulon, 21 mai. — Le premier conseil de 

guerre maritime s'est réuni ce matin pour 
juger le lieutenant de vaisseau Bousquet, âgé 
de 42 ans, chevalier de la Légion d'honneur, 
qui depuis le 20 juillet 1913, est comman-
dant du torpilleur d'escadre «La Dague», 
lequel fut coulé par l'ennemi sur les côtes 
monténégrines. 

L'audience a pris fin a midi et demi, 
après l'interrogatoire des témoins qui ont 
exposé que la catastrophe s'est produite le 
24 février dernier, dans la soirée, qu u y a 
eu 38 morts et que la responsabilité du com-
mandant n'est nullement engagée. 

Après un réquisitoire du capitaine a« 
vaisseau Jeanselme et unt plaidoirie du con-
trôleur de la marine Calemard, le lieutenant 
de vaisseau Bousquet a été acquitté comme 
n'étant pas responsable de la perte dé « La 
Dague ». Le jugement a été rendu à 1 una-
nimité. . 

En clôturant les débats, le capitaine de 
vaisseau Testu de Balincourt, président des 
débats, a félicité le lieutenant de vaisseau 
Bousquet pour sa beUe conduite. 

L'Action des Troupes russes 
Pétrograd, 22 mai (officiel). — Le 20 mai, 

les troupes débarquées par notre flotte de 
la mer Noire, ayant brisé la résistance de 
l'ennemi, ont démoli les quais et les débar-
cadères de la région a l'est d'Eregli. 

ils n assassinent pas, eux ! 
Londres, 22 mai. — Un sous-marin apparte-

nant à la flotte elvajffoâ de forcer les Darda-
nelles a coule la semaine dernière plusieurs 
canonnières et différents transports turcs. 
Cependant, au cours de ses recoimaissances, 
il rencontra deux vapeurs chargés de réfu-
giés. Aussitôt le sous-marin émergea. Déjà 
les équipages et les passagers des vapeurs 
ottomans se croyaient perdus, lorsque, le bâ-
timent anglais s'étant approché, le capitaine 
déclara fièrement : « Nous sommes des ma-
rins de Sa Majesté britannique, c'est-à-dire 
que nous appartenons a une nation qui lutte 
avec ses alliés pour la civilisation contre la 
barbarie. Soldats, nous combattons des sol-
dats, mais nous ne faisons pas la guerre aux 
femmes, aux enfants et aux non combat-
tants !» Et le sous-marin laissa les vapeurs 
continuer leur route sans les inquiéter. 

obiîisation décrétée 
erre 

MESURES SUPRÊMES 
Rome, 22 mai. — Le roi a sanctionné 

ce matin la loi conférant les pouvoirs 
extraordinaires au gouvernement en 
cas de guerre et pendant la guerre. 

Rome, 22 mai. — Le conseil des mi-
nistres s'est réuni ce matin à dix heu-
res et demie. 

Avant de se rendre au ministère de 
l'intérieur, M. Salandra a été reçu en 
audience par le roi. L'entretien a duré 
une demi-heure. 

Selon le « Messagero », dans cette réu-
nion aurait été établie la formule de dé-
claration de guerre à l'Autriche. 

Selon le môme journal, M. Sonnino 
recevra dans l'après-midi la visite du 
baron Macchio, qui retirera ses passe-
ports pour rentrer en Autriche. 

La Frontière fermée 
Vérone, 22 mai. — La frontière austro-

italienne a été fermée hier. Les trains à 
destination de l'Autriche s'arrâlent à la 
dernière station italienne. 

Le long de la haute Adige on remarque 
la présence de forts contingents autri-
chiens. 

Rome 22 mai. -- Entre les gares frontières 
de Cormons et de Cervignana, les autorités 
autrichiennes ont fait détruire cinq cents 
mètres de chemins de fer, enlevant les rails 
et les traverses. 

Un train italien, avec tout le personnel, est 
resté en territoire autrichien. 

Note. — Cormons. en Autriche, est à un ki-
lomètre et demi de la frontière et à vingt-
cinq kilomètres au sud-est d'Udine. 

—; * 

Ministres turcs à Berlin 
Bucarest, 21 mai. — Djavid-Bey, ministre 

des finances, et Mouktar-Bey, directeur des 
chemins de fer ottomans, sont passés aujour-
d'hui à Bucarest, se rendant directement à 
Berlin. Le but déclaré de leur voyage se rap-
porterait à la question des chemins de fer. 

M. Wassermann, banquier, les accompa-
gne. 

Un Aéro allemand 
atterrit en Roumanie 

Genève, 22 mai. — Un aéro allemand en 
route pour la Thrace turque a atterri à 
Seimeni, près de Cosa~3#tzâ, en Roumanie. 
Les deux officiers qui montaient l'avion ont 
été internés. 

Le Ministère national anglais 
Difficultés, mais non Impossibilité 

Londres, 22 mai. — La reconstitution du 
ministère anglais est en bonne voie en dépit 
des difficultés qu'elle rencontre. Les modifi-
cations apportées dans le cabinet ne sau-
raient être considérées comme une crise mi-
nistérielle. A proprement parler, un rema-
niement s'imposait depuis longtemps. On 
doit reconnaître que les chefs de l'opposition 
ont tous travaillé en parfait accord avec le 
cabinet, mais certains tiraillements se sont 
produits, qui ont amené la presse à prendre 
parti pour les uns ou pour les autres. De là 
certaines attaques, justifiées ou non, dirigées 
par La presse de notre pays contre des per-
sonnalités très en relief. 

Ces attaques ont fortement ému l'opinion 
publique anglaise et peut-être affaibli l'au-
torité et le prestige du cabinet au moment 
où celui-ci a le plus besoin de l'une et de 
l'autre. En décidant de reconstituer le mi-
nistère par l'adjonction des membres les 
plus Influents de tous les partis politiques, 
M. Asquith a pris la seule mesure efficace 
qui fût en son pouvoir. Cette reconstitution 
est, très laborieuse,, rrmis on peut être certain 
qu'une fois accompliè il en sortira un mi-
nistère fort. Indépendant de tout esprit de 
parti, par conséquent entièrement libre de 
ses décisions et ayant le pouvoir de les ap-
pliquer. 

Les difficultés, cependant, sont sérieuses. 
Evidemment, pendant la période d'enfante-
ment, un certain trouble domine. C'est ainsi 
qu'un journal de Londres a publié ce matin 
un article prenant à partie lord Kitchener, 
article qui est vivement commenté en sens 
divers. 

Une réunion tenue cette après-midi au 
Stock-Exchange a protesté contre ces atta-
ques, et le journal en question a été brûlé 
aevant la Bourse, aux applaudissements de 
tous. On peut voir dans ce fait u» côté de 
gaminerie, mais aussi une preuve de loya-
lisme et de confiance envers les grands chefs 
qui dirigent les destinées de l'Angleterre 
pendant cette terrible période de la guerre. 

Un ministère de coalition consacrera com-
me en France une union sacrée capable de 
remettre chaque chose à sa place. Il faut 
donc souhaiter que le remaniement soit ac-
compli avec le plus de promptitude possi-
ble. Plus qu'à tout autre moment l'Angleter. 
re a besoin d'un ministère fort, énergique, 
car de grandes résolutions seront probable-
ment à prendre. 

La Visite de George V aux 
Fabriques de Munitions 

Londres, 22 m'ai. — Le red vient d'inspecter 
les fabriques de munitions de Barrow. Le 
directeur, après sa visite, a télégraphié au 
roi qu'une députation des ouvriers a désiré 
uue le souverain fût informé que sa visite 
avait profondément impressionné les tra-
vailleurs et leur avait montré l'importance 
et l'urgence de leur travail. Lés ouvriers 
ont annoncé qu'ils augmenteraient leurs ef-
forts pour fournir aux demandes de l'armée 
et de la marine, afin d'abattre les ennemis 
du roi. Le roi a répondu qu'une telle résolu-
tion, venant des fabriques les plus impor-
tantes des munitions de guerre, sera ac-
cueillie comme, la preuve que le zèle et l'é-
nergie les plus grands sont réalisés pour 
assurer la victoire finale. 

Le Roi signe le Décret 
de Mobilisation 

Rome 22 mai. — Le roi a signé un 
décret ordonnant la mobilisation gé-
nérale des armées de terre et de mer 
du royaume et la réquisition de tous 
les véhicules et animaux servant au 
transport. 

Mobilisation des Chemins 
de Fer 

Rome, 22 mai. — L'autorité militaire a pris 
la direction de l'administration des chemins 
de fer italiens. - ♦ 
L'Etat de Guerre est proclamé 

Rome, 22 mai. — A partir du 23 mai 
sont considérés en état de guerre le ter-
ritoire des provinces de Sondrîo, Bres-
cia, Vérone, Vicence, Bellune, Udine, 
Venise, Trévise, Padeus, Mantoue, Fer. 
rare et celui des îles et des communes 
de la côte de l'Adriatique et de toutes 
les forteresses qui seront déclarées en 
état de défense, par ordre des ministres 
de la guerre et de la marine. 

Les Hostilités virtuellement 
ouvertes 

Genève, 22 mai. — Le « Journal de Genève » 
publie la dépèche suivante de Rome: 

« Les hostilités sont virtuellement 
ouvertes ». 

Communiqué belge 
Le Havre, 21 mai (Communiqué du 20 

mai). — L'activité de l'artillerie ennemie 
sur le front belge est faible. 

Communiqué du Maréchal French 
Londres, 22 mai. — Le gouvernement pu-

blie le Communique "suivant du maréchal 
French : 

Malgré le mauvais temps, qui gêne les 
opérations, nous avons fait des progrès ap-
préciables à L'est et au sud de Quinquerue. 
Ces opérations ont été surtout caractéri-
sées pat de-nombreux combats Locaux pour 
la possession de points stratégiques à L'ar-
rière des lignes primitives de l'ennemi. 
Nous nous sommes emparés de plusieurs 
de ces points. 

On signale dans les autres secteurs de 
petits duels d'artillerie. Nous avons abattu 
hier soir un aéro allemand dans le voisi-
nage d'Ypres. 

Activité allemande à La Bassée 
Londres, 22 mai. - Une grande activité se 

manifeste dans les lignes allemandes de la 
région de La Bassée, où l'ennemi a reçu 
d importants renforts pendant les dernières 
vingt-quatre heures. Deux déserteurs alle-
mands ont déclaré que les troupes avaient 
reçu 1 ordre de s'opposer à tout prix à l'a-
vance anglaise. 

Reprise violente de la Lutte 
Amsterdam, 22 mai. — En raison du temps 

plus sec, les combats sur l'Yperléa, entre 
Ypres et Dixmude, ont repris avec une gran-
de violence, particuiièrerrent aux environs 
d'Hétens et de Bœsinghe. Des combats d'ar-
tillerie très violents ont commencé jeudi et 
ont continué pour la plupart vendredi. 

Pertes allemandes énormes 
Amsterdam, 22 mai. — Les pertes des Alle-

mands en Flandre ont été énormes au cours 
de ces demie: s jours. 

Officiers d'Etat-Major tués 
Amsterdam, 22 mai. — pendant la dernière 

semaine, au cours du bombardement effec-
tué par les navires de guerre alliés, plusieurs 
officiers d'état-major allemands ont été tues 
entre Lombaertzyde et Westende. Ils ont été 
enterrés cette semaine à Bruges. 

Exploits d'Aviateurs français 
Dunkerque, 22 mai. — Des aviateurs fran-

çais ont réussi à détruire le pont du chemin 
de fer de la Scarpe a Douai. De ce fait, le 
trafic en arrière du front allemand est bou-
leversé. 

Le Trafic arrêté 
Berne, 22 mai. — Le trafic italo-allemand 

via Suisse, esc entièrement suspendu. Les 
chemins de fer italiens n'acceptent plus au 
cune marchandise à destination de l'Aile 
magne ou de l'Autriche. Seuls, les trans-
ports de voyageurs ont encore circme hier. 

Terrassiers militaires 
Rome. 22 mai. — Les ouvriers qui travail-

lent à la construction des tranchées ont été 
militarisés. Même les fillettes des écoles ,-:ont 
employées à transporter les fils de fer barbe 
lés pour les trancnéès. 

Les Préparatifs autrichiens 
Vérone, 22 mai. — Les troupes occupant 

habituellement le Trentin ont été envoyées 
à l'intérieur de l'empire ou en Galicie et 
remplacées par des Croates, des Slovènes et 
des Bavarois. 

Les autorités militaires autrichiennes ont 
déclaré bons pour le service plus de 90 % 
de la dernière levée de recrues, comprenant 
les hommes de quarante-deux à cinquante 
ans de l'Autriche méridionale. Ces hommes 
sont envoyés au front après une très courte 
période d'instruction. 

Rome, 22 mai. — On a fait sauter deux 
ponts de chemin de fer. 

Les soldats autrichiens ont posé des mi-
nes sous le monument de Dante à Trente, 
après l'avoir souillé. 

On a commencé à détruire les maisons 
qui entourent les forts de Trente, Pergine, 
GarvoJc et Mattarello. Les habitants affolés 
s'attendent à la complète destrucion du 
pays.  «-
Entrevue de M. Sonnino avec 

MM. de Bulow et Macchio 
Rome, 22 mai. — La « Tribuua » dit que 

le prince de Bulow, ambassadeur d'Allema-
gne, a rendu visite à la consulta à M. Son-
nino, ministre des affaires étrangères, cette 
après-midi à trois heures et demie. 

L'entretien a duré un quart d'heure. A qua-
tre heures et demie, M. Sonnino a reçu le 
baron Macchio, ambassadeur d'Autricbe. 

Le Baron Burian 
au Bue d'Avarna 

Amsterdam, 22 mai. — Ou mande de Vien-
ne que le baron Burian envoya hier, 21, à 
l'ambassade d'Italie, une communication re-
levant que l'Autriche se montra toujours 
prête à faire des concessions territoriales, 
refusant même de prendre note de la dénon-
ciation de la Triple-Alliance, dont la durée 
était garantie jusqu'en 1920, et rejetant sur 
l'Italie la responsabilité de toutes les consé-
quences de son action actuelle. 

A Trieste 
Rome, 21 mai. — Hier matin à l'aube, on a 

aperçu sur la tour de Saint-Just un grand 
drapeau italien arboré pendant la nuit. La 
police dispersa la foule qui était venue ma-
nifester sur la place, acclamant l'Italie. Elle 
opéra de nombreuses arrestations et fit en 
lever le drapeau. 

L'admiuistration municipale a été dissoute. 
Le pouvoir est passé dans les mains du gou 
verneur militaire. 

Nombreuses Arrestations 
Rome, 22 mal. — Dans la nuit, la police au-

trichienne a arrêté de nombreux habitants, 
parmi lesquels des personnalités bien con-
nues pour leurs sentiments italiens. Les per-
sonnes arrêtées ont été envoyées comme ota-
ges près de Vienne. A Rovereto. on a arrêté 
tous les membres de la Ligue nationale. 

Pénurie de Vivres 
Vérone, 22 mai. — La situation de la popu-

lation civile est déjà devenue intolérable. Le 
manque d'approvisionnements se fait sentir. 
Les prix sont exorbitants. La police saisit les 
approvisionnements chez les marchands. 
Elle a même réquisitionné tous les objets mé-
talliques, ustensiles de ménage, etc. 

L'Emotion en BaSmatie 
Rome, 22 mai. — Les derniers émigrés de 

la Dalmatie disent que dans toute cette pro-
vince on attend avec impatience l'arrivée 
des soldats italiens. Les Slaves de la Dalma-
tie se montrent les plus enthousiastes. Dans 
ies lies Lesino, Lissa, Curzola, Meleda, où il 
n y a pas de garnison autrichienne, les habi-
tants ont déjà arboré le drapeau italien. 

Les bateaux et voiliers dalmates naviguent 
sous pavillon italien. La flotte autrichienne 
a disparu. A Zara, la population italienne 
est frémissante de joie et d'impatience. A 
Spalato, Sebepico, etc., on prépare des ré-
ceptions triomphales en l'honneur des libé-
rateurs depuis si longtemps attendus. 

Sympathies australiennes 
Melbourne, 22 mai. — Des démonstrations 

de sympathie ont lieu de toutes parts en 
Australie en faveur de l'Italie. A Adélaïde, 
un grand nombre de maisons ont arboré le 
drapeau italien. Une manifestation enthou-
siaste a eu lieu devant le consulat italien. 
La foule a acclamé le roi George, l'Empire 
britannique et l'Italie. 

L'Exode des ASlèmands 
Lugano, 22 mai. —Plus de 2,000 Allemands 

arrivés d'Italie sont dans les hôtels de Lu-
gano. On a l'impression que leur exode 
d'Italie est méthodiquement organisé par les 
consuls : d'abord la région de Palerme, puis 
Rome et Florence, puis Turin. Les Allemands 
de la région de Mtian et de Côme attendent 
la déclaration de guerre pour partir. 

Les Italiens d'Allemagne 
Bàle, 22 mal. — Les Italiens qui résident 

en Alsaoe, sur le territoire, où se déroulent 
les opérations de guerre, ont été expulsés et 
amenés à Bade, où iU ont subi une quaran-
taine, puis finalement conduite à la fron-
tière. ' ' 

Amsterdam, 22 mai. — Les Caisses d'épar-
gne impériales allemandes refusent de rem-
bourser les sujets italiens. 

L'inquiétude allemande 
Rome, 22 mal. — On télégraphie de Berlin 

au « Messagero » que le vote de la Chambre 
italienne a provoqué en Allemagne une énor-
me impression. Quelques journaux allemands 
publient déjà^des articles très violents con-
tre l'Italie. 

La « Gazette de la Croix » écrit : 
« Nous espérons que personne n'exigera de 

nous un commentaire de la décision de la 
Chambre italienne. » 

Ce Journal estime qu'il est opportun d'em-
pêcher lé départ d'Allemagne des Italiens qui 
y résident afin d'avoir sous la main un ins-
tru;..ent de représailles au cas où des violen-
ces éventuelles seraient exercées contre les 
sujets allemands et autrichiens en Italie. • 

Selon la « Gazette de Vos », le Parlement 
italien a o..ert le spectacle d'une humiliation 
inoubliable qui lui a été infligée par les 
manifestations de la rue et par l'ivresse de 
1 enthousiasme militaire, il a dû. dans de tel-
les circonstances, faire un sacrifice au .bon 
sens, car le bon sens était contre la guerre. 

Tous les magasins italiens à Berlin sont 
fermés. Devant le palais de l'ambassade et 
le consulat d'Italie, de nombreux Italiens at-
tendent le moment de partir. Jusqu'ici, il 
ne s'est pas produit d'incidents graves dans 
la population. 

Comment la Presse allemande 
écrit l'Histoire 

Genève, 22 mai. — On ne sait qu'imaginer 
en Allemagne pour réagir contre l'impres-
sion produite par l'entrée en scène de l'Ita-
lie. Dans un télégramme daté de Bàle, 20 
mai, l'Agence Woln a répandu l'information 
suivante : 

c L'Italie ne s'est décidée qu'à la suite de 
la menace de l'Angleterre de fermer le dé-
troit de Gibraltar. Elle reçoit une avance de 
3 milliards de francs et s'engage à envoyer 
150,000 hommes aux Dardanelles et à mettre 
300,000 hommes en campagne. » 

Ces quatre insinuations sont absolument 
dénuées de fondement. 

D'autre part, la >■ Gazette de Cologne » 
du 21 expose une thèse analogue dans un 
télégramme de Zurich, annonçant que « 190 
régiments d'infanterie italienne sont concen-
trés à Gênes pour être transportés en 
France. » 

On se demande quel but poursuit la presse 
allemande en propageant des nouvelles aussi 
absurdes. Les intentions que cachent ces in-
sinuations sont d'autant plus obscures qu'a-
lors que l'Agence Wolff annonce que les 
alliés avancent 3 milliards à l'Italie, la 
« Gazette de Cologne » du 20 écrit : 

« L'Italie n'est pas armée financièrement 
pour la guerre. Elle s'y lance comme si elle 
devait payer avec des boutons de culotte et 
des noyaux de pruneaux. Tout son système 
banquaire était, de même que son système 
douanier, orienté vers l'Europe centrale. On 
ne peut changer en une nuit de telles disposi-
tions. Une grande partie de l'épargne ita-
lienne est placée en Allemagne. La guerre 
signifie la banqueroute de l'Italie. » 

On peut juger par ces affirmations du dé-
pit qu'éprouvent les Allemands à la suite des 
décisions prises par le gouvernement de 
Rome. 

Le Canon italien 
de 28 centimètres 

Milan, 22 mai. — Le colonel japonais Tashi-
ma, qui se trouve à Przemysl à la suite de 
l'armée russe, a fait d'intéressantes déclara-
tions au sujet du canon italien de 28 centi-
mètres : 

« C'est vous, Italiens, a-t-il dit à un rédac-
teur du « Secolo », qui avez grandement con-
tribué à la chute de Port-Arthur. Vous étiez 
aussi présents et vous avez eontribué'au siè-
ge de Przemysl. Vous serez présents à Cra-
covie. Ce sont vos canons de 28 centimètres 
qui ont déterminé la capitulation de Port-
Arthur. Ce sont vos canons de 28 centimètres, 
ces canons de côtes que vous avez vus îe 
dresser sur des plate-formes en ciment, qui 
ont contribué à jeter le désordre dans la der-
nière sortie autrichienne et terrifié la garni-
son. Ce sont vos cations de 28 centimètres qui 
tonneront sous Cracovie. 

La Fraternité franco-italienne 
' Saint-Jean-Cap-Ferrat, 22 mai. — L'Asso-
ciation des orphelins de la guerre a décidé, 
sur la demande de la marquise Tittoni, d'ad-
mettre immédiatement dans ses Groupe-
ments familiaux de Normandie, d'Ile-de-
France et du Midi, des enfants italiens or-
phelins de mère, dont les pères résidant en 
France sont rappelés sous les drapeaux. 

L'Association veut ainsi donner sans re-
tard aux pères italiens la même assurance 
que, dès le 2 août, elle avait donnée aux 
pères français, c'est-à-dire que leurs enfants 
privés de mères seraient, en leur absence, 
entourés des soins les plus tendres et les 
pius vigilants, et quoiqu il arrive, ne seront 
jamais abandonnés. 

Le général Florentin, grand chancelier de 
la Légion d'honneur, qui vient de visiter 
l'Œuvre, exprima sa vive admiration pour 
les résultats obtenus et remit un don per-
sonnel de 500 fr. pour les orphelins de la 
guerre. 

Londres, 22 mai. - Récit du . Témoin 
oculaire • : 

Sur le front anglais, la lutte autour d'Yprei 
s'est continuée. . 

Le jeudi 13 mai. l'ennemi a renouvelé 1«. 
bombardement avec une grande violence en*« 
tre 'a route d'Ypres-Saint-JHlien et la rout» 
de Menin. Immédiatement, n droite de c* 
secteur, nos troupes ont tenu ferme mai* "V 
elles ont été obligées de se replier sur un* 
ligne un peu plus au nord. 

En même temps, une forte attaque d in-
fanterie, appuyée par Ce I artillerie a. étA 
livrée contre nos positions au nord de Wie-
lute. où notre ligne a été temporairement 
brisée. Mais une contre-attaque, que nout 
avons effectuée immédiatement, nous a per-
mis de la rétablir. L'ennemi 0 subi des pe^ 
tes considérables dans cette affaire. 

Durant la même période, notre ;igne si-
tuée entre Verloren-Hoek et le chemin de fel 
d'Ypres à Roulers était soumise à un violent 
bombardement, qui a fait une brèche dans 
cette partie de notre ligne. Cependant, i en-
nemi n'ayant effectué aucun assaut d înfan- y 
terie, notis avons pu contre-attaquer au noi* * 
de Hooge et aux environs de Verloren-HoeK 
et réoccuper nos tranchées ou plutôt les cra-
tères qui marquaient leur emplacement 

A ce moment, nos hommes qui rampaient 
derrière le monticule attendant le signal de 
la charge aperçurent les Allemands qui s en* 
fuyaient à toutes jambes. Une immense cla-
meur s'éleva, le long de notre ligne, qui, en 
un clin d'oeil s'éianca en avant ■ toute 1 in-
fanterie allemande, même celle de renfort et 
celle des tranchées de seconde ligne prit la 
fuite éperdument. Notre artillerie et nos mi-
trailleuses ont infligé de fortes pertes à ces 
fuyards. , _ , 

La position aux environs de Verloren-Hoelc ■ 
a été de nouveau soumise à une terrible ca-
nonnade. Durant la nuit, nous avons rétabli f: 
notre ligne quelque peu en arrière des tran-
chées que nous venions de détruire. 

La nuit de jeudi s'est passée dans le calme.-
Dans la matinée du 14, sur notre ligue soli-
dement retranchée, nous avons attendu avea 
confiance de nouvelles attaques de l'enne-» 
mi, qui semblait peu disposé à recommen-
cer la lutte. 

Aucune ajtion d'infanterie n'a eu lieu; la 
bombardement même a été insignifiant. Ain-
si finit, pour le moment tout au moins, la 
lutte autour d'Ypres, qui se poursuivait san* 
discontinuer depuis le 22 avril. 

Durant ces trois semaines de lutte, l'enne-
mi a poursuivi d'une façon continue son plan; 
pour nous repousser du saillant d'Ypres à 
l'aide d'une pression simultanée au nord et 
à l'est, appuyé par de grandes masses d'ar< 
tlllerle lourde. f" 

Tous les assauts, néanmoins, ont été r«i 
poussés avec des pertes considérables quoi» 
que l'ensemble de notre ligne ait dû ètr« 
quelque peu réduit. 

Le calme a régné durant le 15; mais, dan* 
la nuit du 15 au 16 et avant l'aube, nout 
avons renouvelé une attaque entre Ricin*» 
bourg-1'Avoué et Festubert. L'ennemi seni* 
blait être sur le qui-vive sur cette partie du 
front, et au moment où nos hommes quiU 
taientrieurs tranchées, le ciel a été illuminé 
par de nombreuses bombes qui produisaient 
une vive lumière blanche sur un espace d« 
terrain cosidérabte. i 

Notre avance à gauche de ce secteur a ét£ 
arrêtée, mais à orbite, notre attaque a été 
couronnée de succès, nos troupes gagnant 
tout de suite l'accès de la première ligue da \ 
défenses ennemies. Cependant, en raison da f-
notre échec à gauche, il nous a été impos-
sible de pousser notre attaque à fond. Maùï 
nous n'en avons pas moins conservé 500 mè-
tres de terrain sur un front de 700 mètres, i 

Un peu plus tard nous fîmes une autre at-
taque au nord de Festubert. Les Allemands œ 
semblaient s'attendre à aucune offensive sur, 
ce point et notre infanterie prit d'assaut lai 
totalité de leurs retranchements sur un front 
de plus de 900 mètres, dépassant, dans lem( 
élan, la troisième ligne de défense de l'en-< 
nemi. i 

Nos positions sur le terrain ainsi gagnée! 
le dimanche matin affectaient la forme de 
deux triangles formidables s'enfonçant danS' 
la ligne allemande à une distance d'environ 
900 mètres l'un de l'autre. Nous essayâmes 
immédiatement de déloger les Allemands du 1 
cet espace intermédiaire, mais deux tentatk *■ 
ves faites dans ce but échouèrent, les Alle-^ 
manis possédant là des retranchements fori 
midables. 

Comme résultat de cette journée de luttej 
la ligne enne 'e a été brisée en deux pointsj 
sur un front de 2 milles, nos troupes ayant 
pénétré toute la série des retranchements sufi 
un point où notre ligne forme un saillant pro-t 
noncé. Nos troupes se sentent fortement en-T 
couragées par ces succès, et la pression qu'el-J 
les exercent, ainsi que les Français, sur les 
Allemands est de bon augure. 

Félicitations du Maréchal French 
Quartier général britannique, 22 mai. —! 

Dans un petit village des lignes britanni-
ques, le maréchi.1 John French a visité trois . 
brigades qu' avaient été engagées dans le* è 
derniers combats autour du saillant d'Ypres; « 

Dans l'allocution aux hommes, le com> 
mandant en cnef a dit qu'il désirait expri-/ 
mer ses remercîments personnels et sa prr>: 
fonde estime à chaque officier, sous-officie* 
et soldat pour la splendlde action des qua/ 
lités magnifiques des combattants et leuï 
bravoure. j 

Quoique leur conduite passée ait été ma-
gnifique, les soldats n'avaient jamais at> 
teint l'esprit vraiment merveilleux dont ill 
ont fait preuve dans ce combat opiniâtre, 

Le discours du feld-maréchal a été accueil' 
11 avec un grand enthousiasme. 

La Neutralité de la Bulgarie 
UME DECLARATION DE M. RADOSLAVOW 

Sofia," 22 mai. — Le président du conseil 
de Bulgarie, M. Radoslavow, a déclaré offi-
ciellement que la Bulgarie n'attaquerait pas 
la Roumanie si celle-ci entre eu scène. 

La Grèce et l'intervention 
italienne 

Athènes, 22 mai. — L'intervention inélucta-
ble de l'Italie et le résultat du vote de la 
Chambre donnent lieu dans les journaux 
d'Athènes a de longs commentaires. 

Les uns s'efforcent d'en atténuer les consé-
quences, soutenant qu'en tout état de cause 
la Grèce abandonnant sa neutralité sans ga-
ranties territoriales, aurait été sacrifiée à 
l'Italie. Les autres déplorent son abstention. 

L' « Ethnos • dit: «Certes nous ne pou-
vions empêcher l'intervention de l'Italie, si 
profitable aux puissances de la Triple Enten-
te. Mais si nous avions eu la clairvoyance de 
prendre part à l'action, l'Italie n aurait pas 
acquis tout ce qu'elle obtiendra peut-être a 
notre détriment. Les malheurs s annoncent 
tels que les avait prévus le grand homme 
d Etat. » 

La Santé du roi de Grèce 
Athènes, 22 mai. - Bien que l'état du roi 

se soit amélioré, les médecins interdisent 
toute visite. Depuis quinze jours, le souve-
rain n'a vu aucun de ses ministres et il se 
passera encore plusieurs jours, dit-on, avant 
que des audiences soient autorisées. 

EN ESPAGNE 

L'Archevêque de Saragosse 
chez le Roi 

Madrid, 22 mai. — L'archevêque de Sara-
gosse, venant de Rome, a conféré longue-
ment au Palais Royal avec le souverain et 
avec le président du conseil. 

Exportation d'Espagne 
de l'Orge et des Fourrages 

Madrid, 22 mai. — La libre exportation de 
l'orge et de toutes sortes de fourrages est 
autorisée. 

AUX ETATS-UNIS 

La Propagande manquée 
New-York, 22 mai. — Le transatlantique 

italien « Dante-Alighieri », arrivé de Napfes, 
a dans sa cargaison une tonne et demie de 
brochures de propagande allemande ayant 
pour destinataire le docteur Dernburg et son 
bureau central de distribution pour l'Amé-
rique. Mais ce tas de papier ne lui sera pas 
livre, les autorités anglaises â Gibraltar 
ayant obtenu la promesse du commandant 
au «Dante-Alighieri» qu'il ne fera pas dé-
charger cette partie de sa cargaison. 

Le commandant a déclaré qu'après avoir 
passé au latge de Gibraltar, il reçut un ra. 
diotélègramme lui ordonnant de retourner 
Les autorités anglaises lui demandèrent alors 
de livrer les brochures, mais les bail0H se 
rouvant au-dessous de sa cargaison eér^ 

raie on ui permit de poursuivre " a rni:t 
après qu'il eut donné sa parole de ne m?Vit 
livrer l destination. Les 1,500. MloS de litté 
rature germanique mensongère né narv in" 
dront pas au public américain P len" 

Suicides de Germano-Américains 
New-York, 22 mai. - Un nombre conclu 

ble de suicides parmi les Germann Im/^* 
cains a été enregistré pendant la guerre Siro" 
péenne. Depuis la tragédie du « LusitanH 
la série n'a fait que s'accroître. Douze fon" 
veaux cas se sont produits durant cette cour" 
te période. Plusieurs de ces désespère* m" 
dustneis ou commerçants ont laissé des' dé 
clarations disant que leur situation était de 

Les Âiiemands vont employer en 
Alsace les Gaz asphyxiants 

Lugano, 22 ma^ — Des voyageurs arrivant 
d'Aisace, déclarent que les Allemands fonl 
de grands préparatifs et installent des ligne* 
de tuyaux réunis avec des stations génératri< 
ces à 30 ou 40 kilomètres en arrière du fronts 
Tout est prêt, dit-on pour répandre des 
quantités de gaz empoisonnés quand le» 
Français avanceront en Alsace. 

Un travail semblable a été effectué sur la 
frontière autrichienne, où toute la région a 
été creusée et garnie de tuyaux. On pensait 
d'abord que les tuyaux étaient destinés à; 
faire sauter les routes derrière les troupes 
en retraite, mais il est certain maintenant 
qu'Us font partie d'un plan formé pour es< 
sayer de détruire les troupes envahissantes 
par les gaz empoisonnés. 

< 

Des Nouvelles de Garros * 
Paris. 22 mai, — L'aviateur sous-lieut» 

nant Roland Garros est interné à Custriri, 
Il vient d'envoyer deux lettres, où l'héroïquè 
pilote et inventeur se dit en parfaite santé, 
au fort Zorndorf 

HUIT BOMBES SANS RÉSULTAT 

Paris, 22 mai. — Ce soir, à 19 h. 10, un 
avion allemand maquillé de telle façon qu'il 
avait toutes les apparences d'un appareil W 
français, a survolé le quartier du Gros-Cail-
lou, à une hauteur de 2,000 mètres, et a jeté 
huit bombes. 

La première est tombée dans la Seine, à 
deux ou trois cents mètres de la tour Eiffel. 

La seconde, explosible, est tombée dans 
les chantiers du Bon Marché et n'a causé 
aucun dégât. 

La. troisième, une bombe incendiaire, est 
tombée rue Saint-Charles, sans aucun ré-
sultat non plu.,, 

Les cinq autres bombes n'ont pas produit 
plus d'effet. 

Nos avions qui, trompés par lo maquillage 
de l'avion allemand, l'avaient laissé passer, 
lui ont aussitôt donné la chasse, et l'avion 
allemand a. pris immédiatement1 la fuite. 

CONTRE LA TURQUIE 

/OS upen 
dans les OarÉanelles 

(COMMUNIQUE OFFICIEL) 
Le Caire, 22 mai. — Les forces françai-

ses, de concert avec les forces anglaises, 
ont effectué une avance dans la presqu'île 
de GaWpoli, et consolidé leurs positions. 

Nos aéros ont lancé des bombes sur les 
renforts turcs qui débarquaient à Ak-BasU 
Liman, leur infligeant des pertes. 

Au cours de la nuit du 18 mai, les Turcs, 
ont prononcé plusieurs attaques contre les, 
corps d'Australie et de Nouvelle-Zélande. 
Toutes ont été repoussées avec de fortes 
perles pour l'ennemi, qui eut 2,000 tués et 
5,000 blessés. Nos pertes ne sont pas supê+ 
Heures à 500. 

Des Bombes sur Gallipoîi 
Athènes. 2V, mai. — Des aéroplanes ari< 

glais ont lancé sur la ville de Gallipoîi des 
proclamations annonçant un bombardement 
prochain, et invitant la population à quitter 
la ville. 

Des aéroplanes et des navires de guerra 
ont lancé des bombes incendiaires et des 
obus, qui ont détruit certaines parties de la 
ville et causé de nombreux accidents. 

Le Bombardement de Nagara 
Athènes, 22 mai. — Depuis deux jours, la 

flotte a repris le bombardement des forts 
principalement de ceux de Nagara. 

Récompense à l'Equipage 
de l' « E-14 » 

Londres, 22 mai. — Le commandant dtl 
sous-marin anglais «E.-H», qui récemment 
pénétra dans la mer de Marmara, recevra, 
la croix de Victoria. D'autres distinctiona 
seront accordées à tous les officiers et à tout 
les hommes de l'équipage du sous-marin. 



Sur le Front russe 
tBNTRE LA VISTULE 

ET LA BUKOVINE 
Pétrograd, 28 mai. — La seconde phase de 

gja lotte gigantesque entre la Vistule et la 
feukovine étant à son apogée, on ne pourrait 
(donner le nom de résultats aux déplacements 
Içul se produisent actuellement le long d'un 
sront de 300 kilomètres. 
( De Przemysl à Kolomea, sauf sur le secteur 
jrad-ouest de Moussakof jusqu'au marais de 
ta source du Dniester, où les Russes ont aban-
donne quelques tranchées, ceux-ci ont re-
«poussé toutes les attaques de l'ennemi 

, Au nord de Przemysl, en face de Jaroslaw, 
ypù les Austro-Allemands ont réussi à s'éta-
ppllr sur la rive droite du San, ils occupent 
fcar une profondeur de six kilomètres une sur-
face de 90 kilomètres carrés. Par cette avan-

Atee, leurs communications sur la gauche et 
[Saur arrière sont menacées par les progrès 
Suisses entre le San et la Vistule. 

Les pertes totales de l'ennemi peuvent être 
«6tlmées entre 25 et 30 % de ses effectifs en 
^comprenant dans ce chiffre 40,000 prison-
miers faits par les Russes jusqu'à ce jour Ces 
ipertes colossales peuvent rassurer pleine-
jment sur l'avenir, et les Allemands qui veu-
Bent coûte que coûte terminer la guerre cette 
année, en prennent le chemin, on le voit 
fmisqu'au taux du déchet actuel, leurs trou-
3pes ne pourront pas continuer plus de cnu 
A six mois. 4 

Les prisonniers racontent que le but des 
iAustro-Allemands est de repousser les Russes 

JffSÎ?m,™ ?0Jîtlère ru^e en empruntant le 
*?^2unî de for?es Possible au front fran-

çais afin de revenir ensuite à ce dernier pour 
H porter alors tout leur effort. 

DANS LA MER NOIRE 
Sébastopol, 22 mai — L'escadrille de tor-

pilleurs russes paralyse complètement le ca-
botageturc dans le sud de la mer Noire, où 
'«lie détruit tous les Vapeurs et bateaux à 
jvoue servant au transport des troupes et du 
ravitaillement en munitiois et en vivres 

L'armée turque du Tchorokh (Caucase) no-
tamment, coupée ainsi de la mer, souffre 
beaucoup du manque d'approvisionnements. 

Ces temps derniers, l'escadrille a coulé 
plus de trente bateaux turcs. 

1 NOUVELLE TACTIQUE 
ALLEMANDE 

; Pétrograd, 22 mai. — Pour la première fois 
depuis la guerre, les Allemands ont adopté 
pour l'attaque une nouvelle formation tacti-
que qui rappelle celle de la légion macédo-
nienne sauf qu'elle n'est pas, comme l'était 
«elle-cl, composée d'individus, mais de divi-
sions et de corps d'armée. Cette phalange s'est 
déplacée le long du chemin de fer Gorhce-Jes 
lo-Rzezof, et elle comprenait, outre les divi-
sions retirées d'autres secteurs du front rus-
se, des éléments de première ligne ramenés 
du front français jusqu'à concurrence de la 
moitié de l'effectif total et qui furent placés 
en tête comme première troupe d'attaque. 

™a«m LA PETITE GIRONDE 
Terrible Collision 

de Trams enÂngleterre 
CINQUANTE SOLDATS TUES 

TROIS CENTS BLESSÉS 

Carlisle, 22 mai. — Un grave accident de 
chemin de fer s est produit ce matin à huit 
milles de Carlisle. Un train transportant des 
troupes vers le sud et un train local sont 
entres en collision. 

De très nombreux soldats ont été tués II 
y a environ 300 blessés. 

Les deux trains sont en feu. 
Londres, 22 mai. — Trois trams de voya-

.geurs figurent dans ta catastrophe de che-
min de fer qui s'est produite ce matin à huit 
milles de Carlisle. 

Un train contenant cinq cents soldats, des 
Highlandeis, qui avait quitté Larbert près 
de belkirt à trois heures vingt-cinq, est en-
tre en collision un peu avant sept heures 
avec un train local de Carlisle qui se garait 
pour laisser passer l'express de Londres à 
uiasgow. Le train de troupes a été télescopé 
en plein milieu. On vit des voyageurs se jeter 
par les fenêtres et tes flammes s'élever des 
vagons du milieu. 
■ Sur ces entrefaites, l'express est arrivé à 
toute vitesse au milieu de ce désastre. 

Cette partie de la ligne devint bientôt un 
N d^tahle enfer, les flammes s'élevant rapide-
ment Les deux trains s'étaient recouverts 
lun l'autre, ce qui laisse peu d'espoir de 
sauver beaucoup de victimes. 

A dix heures cinquante on découvrait 50 ca-
davres. Sur les 300 blessés, 70 le seraient griè-
vement. Plus tard, on a officiellement décla-
ré à la gare d'Euston à Londres qu'il y avait 
50 morts en ce qui concerne seulement le 
train de troupes. 

D'après une autre information, on craint 
que le nombre des morts soit beaucoup plus 
élevé. 

Londres, 22 mai. — On croit que la plupart 
des voyageurs de l'express ont pu échapper 
au désastre. Deux personnes qui se trou-
vaient dans des wagons de tête ont même pu 
sauter du train bien qu'ayant de nombreuses 
contusions et coupures. C'était un spectacle 
digne de pitié que de les voir se tenant sur 
la voie tremblant de peur, le visage ensan-
glanté. 

Des secours ont été immédiatement organi-
sés. Des médecins sont accourus de toutes 
les localités. Les soldats blessés eux-mêmes 
ont déployé un grand courage dans le sau-
vetage des autres victimes. 

VOILIER ANGLAIS TORPILLE 
Londres, 22 mai. — L'équipage du voilier 

anglais « Glenholm » a été débarqué ce ma-
tin à Bearhaven, au sud de l'Irlande. Le 
■bateau a été coulé hier soir par un sous-
marin allemand, au large de ce port. 

Le Calme en Portngal 
La Nouvelle Politique 

Lisbonne, 22 mai. — Un communiqué of-
ficiel dit que le calme est complet dans tout 
le pays. Le gouvernement suit une politique 
républicaine nationale et non une politique 
personnelle bu de parti. U a gagné ainsi la 
confiance publique et H travaille à la paci 
llcation des partis. 

 » — 

HQO?ELLESJI VERSES 
€«!L DES MINISTRES 

Paris, 22 mai. — Les ministres se sont 
t réunis ce matin à l'Elysée sous la présiden-

ce de M. Poincaré. Le Conseil a décidé de 
constituer au ministère des finances une 
commission pour l'étude d'ensemble des mo-
difications à apporter au régime des pen-
sions militaires et des réparations à allouer 
aux victimes civiles de la guerre. 

Le conseil s'est ensuite entretenu de la 
Eituation diplomatique et militaire. 

 » 
Comité central 

des Armateurs de France 
Paris, 22 mai. — La dernière séance du 

-, conseil de direction du Comité central des 
• armateurs de France a été occupée par l'exa-
' ïùea de la question des réquisitions mariti-

mes. .. - ., . ,;. 
Les conclusions présentées par la commis-

sion instituée spécialement en vue de suivre 
cette importante question ont été adoptées 
par le conseil de direction, qui a décidé de 
xes soumettre au ministre de la marine. 

Il a examiné ensuite les propositions for-
mulées par la commission chargée de suivre 
l'enquête dont le sous-secrétariat de la ma-
rine marchande a pris l'initiative, ainsi que 
le projet de loi du gouvernement relatif à 
«les modifications à apporter à la loi du 9 
avril 1906, portant encouragement à la mâ-
tine marchande. L'assemblée a estimé qu'il 
jétait indispensable de proroger ia durée d'ap-
plication de cette loi pendant la période des 
hostilités augmentée de six mois et en faire 
bénéficier les navires construits sous le ré-
gime de la loi du 7 avril 1902 qui auront at-
teint,au cours de cette période le terme de 
leur douzième année d'existence. 

Le conseil s'est préoccupé de la décision 
prise par les assureurs maritimes français 
qui, à l'."bri des circonstances actuelles, ont 
dis en demeure leurs assurés ou d'accepter 
un avenant à leur police affranchissant les 
assureurs des risques de vol ou de dispari-
tion des marchandises voyageant sur mer 
on de voir ces polices dénoncées. 

Le conseil a estimé que cette question ne 
pouvait pas être réglée pendant la guerre 
et il a ajourne jusqu'à la fin des hostilités 
l'examen de la constitution d'association-
mutuelle entre chargeurs et armateurs pour 
l'assurance contre tous risques des marchan-
dises voyageant sur mer. 

Le président a rendu compte au conseil 
de la déposition faite par une délégation du 
comité auprès de la commission de la ma-
rine du Sénat au sujet du projet de loi ten-
dant à modifier l'article 407 du Code de com-
merce en vue de le mettre en harmonie avec 
!es principes contenus dans la convention in-
ternationale de Bruxelles du 23 septembre 
61910 relative à la responsabilité en matière 
d'abordage. , „ , ,> 

Le conseil a examiné ensuite les disposi 
tions du règlement du 10 avril sur la pêche 
;en Manche pendant la durée des hostilités. 

Le comité a présenté des observations au 
sujet de l'article 8 de ce règlement, qui élève 
des obstacles à la circulation des bateaux 
He pêche se rendant de la Manche occiden-
tale (ouest du méridien de la Hague) dans 
la Manche orientale. 

Il a examiné ei.fin les conditions d appli-
cation de la lo< du 19 avril et de l'arrêtéi in-
terministériel 'u 2 mai 1915, relatifs à 1 oc-
troi de la garantie de l'Etat pour 1 achat en 
Angleterre par des armateurs français de 
Ina.vires à vapeur provenant de prises bntan 
niques. 

M. Georges Bureau à Fécamp 
Féeamp, 22 mai.— M. Georges Bureau, sous-

Becrétaire d'Etat à la marine marchande, dé-
puté de Fécamp, est arrivé à midi. Après un 
déjeuner intime, il a reçu les autorités à l'ins-
cription maritime et, en compagnie du maire, 
de M. Vignole, administrateur, du président 
et du vice-président de la Chambre de com-
jnerce, il a visité le port où se fait un gros 
arrivage de charbons pour lequel l'outillage 
jest insuffisant 

Le ministre a visité également plusieurs 
industries maritimes de la place et s'est ren-
du enfin à la Chambre de commerce, qui a 
tenu une réunion sous sa présidence. 

M. Bureau est ensuite parti pour sa rési 
dence d'Etretat. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 mai 1915 

Le Socialiste tienderson fera 
partie du Ministère national 

Londres, 21 mai. — On a annoncé dans 
une réunion ouvrière, tenue aujourd'hui à 
Huli, que M. Arthur Henderson, chef du 
parti ouvrier et membre du Parlement, fera 
partie du cabinet en qualité de président du 
Local Government Board. 

Une Auto dans un Fossé 
Le Mans, 22 mai. — M. Joseph Caillaux, 

accompagné de M"""> Caillaux et de M. d'Es-
tournelles de Constant, sénateur, se rendait 
en automobile à Beaumont-sur-Sarthe. Il 
suivait la route de Fresnay à Beaumont, 
lorsqu'un troupeau de vaches sortant brus-
quement d'un champ barra le chemin.Pour 
éviter un accident, le chauffeur donna un 
coup de volant trop brusque, et l'auto alla 
verser dans le fossé de la route, où elle s'en-
fonça profondément. 

Des éclats de verre firent à M. Caillaux et 
à M. d'Estournelles de Constant des coupu-
res d'ailleurs sans gravité. M»5 Caillaux sor-
tit indemne de cet accident. 

La Croix à un Aspirant de 19 Ans 
Toulon, 21 mai. — Le gouverneur de Tou-

lon a remis aujourd'hui la croix de chevalier 
de la Légion d'honneur au plus Jeune aspi-
rant de marine, M. Plumejeaud, âgé de dix-
neuf ans. Elève-officier, M. Plumejeaud était 
aux côtés de l'amiral Biard et du comman-
dant Fournier lors de l'attaque des Darda-
nelles. Il fut blessé au visage, mais demeura 
a son poste. 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Le général de division Chailley est placé, 

à dater du 22 mai 1915, dans la deuxième 
section (réserve) du cadre de l'état-major 
général de l'armée. 

ADMINISTRATION DE L'ARMEE 
Est promu au grade de contrôleur général 

de 2e classe M. Clairebout. 
SERVICE DES DEPOTS 

Sont passés dans le service des chemins 
de fer et des étapes pour la durée de la 
guerre : M. Roze des Ordons, lieutenant-co-
lonel pour la durée de la guerre au 93e ré-
giment territorial d'infanterie, affecté aux 
commandements d'étapes d'une armée; Pous-
sard, chef de bataillon d'infanterie territo-
riale à la disposition du service du génie, 
affecté dans la 12e région. 

Le Général Gouraud 
cité à l'Ordre du Jour 

Est cité à l'ordre de l'armée : 
Gouraud, général commandant un corps 

d'armée : A peine rétabli d'une blessure re-
çue, a pris le commandement du corps colo-
nial et y a déployé immédiatement les plus 
belles qualités de chef. Par l'ascendant mo-
ral qu'il a exercé autour de lui, par la fer-
meté éclairée de son commandement, il a 
porté le corps colonial à un haut degré de 
capacité offensive. Sous son impulsion éner-
gique les opérations brillamment exécutées 
ont fait le plus grand honneur au chef qui 
les a dirigées. 

Ce que disent les Journaux 
Persévérons! 

De M. Emile Faguet (de l'Académie fran-
çaise), dans Excelsior : 

« La France, depuis neuf mois et demi, 
est la grande persévérante. On ne savait 
pas qu'elle pût l'être, on ne savait pas 
qu'elle le fût (car, pour le devenir, il fal-
lait qu'elle le fût déjà), on ne lui con- \ 
naissait pas ce caractère. Elle l'avait. Il ' 
a été comme dégagé par les circonstan-
ces terribles que l'on sait. Il a été com-
me forcé de sortir et de se déclarer par 
l'ennemi même et son système de défen-
se et sa méthode de guerre. Très évidem-
ment l'ennemi s'est dit : « Je vais forcer 
» le Français à être persévérant, et, com-
me il ne peut pas l'être, jj le tiens. » 
L'Allemand nous a forcés à être persé-
vérants, et nous l'avons été, et nous le 
sommes, et il ne nous tient pas. Mais il 
nous, a instruits; il nous a révélés à nous-
mêmes et il nous a comme donné une 
vertu que nous n'avions pas ou bien plu-
tôt il nous a donné l'occasion de sentir 
et de saisir en nous une vertu que nous 
ne savions pas que nous eussions. » 

« 

Guerre d'Usure 
M. Charles Humbert, sénateur de la Meuse, 

écrit dans le Journal : 
« La guerre est une lutte d'usure, écrit-

on souvent. Lutte d'usure des hommes, 
sans doute, mais plus encore lutte d'usure 
du matériel — dépense incessante de 
munitions, remplacement nécessaire des 
armes fatiguées — et lutte d'usure des 
forces productrices des nations. 

»> C'est dans nos usines, dans nos arse-
naux, dans nos fabriques de fusils, dans 
nos fonderies de canons, dans nos éta-
blissements d'industrie chimique et mé-
tallurgique que repose le secret de la 
victoire. , 

» Demandons à tous nos concitoyens de 
le comprendre. Il nous faut l'appui de 
ce sentiment général pour rappeler près 
des creusets, des hauts fourneaux et des 
machines-outils tous ces ouvriers, tous 
ces techniciens, tous ces chimistes, tous 
ces ingénieurs que l'on n'aurait jamais 
dû distraire de leur tâche sacrée. 

» Ce n'est pas aux gros effectifs combat-
tants, c'est aux gros effectifs industriels 
qu'ira la victoire. L'année que nous de-
vons vaincre par la puissance du nom-
bre, c'est celle que Krupp commande. » 

< * • 
La Suisse neutre 

De M. Ernest Judet, dans l'Eclair i 
« L'entrée prochaine de l'Italie dans la 

zone du feu qui embrasse presque toute 
l'Europe achèvera d'isoler la Suisse pa-
cifique et neutre. Voisine immédiate de 
quatre puissances en guerre, l'Allema-
gne et la France, l'Autriche et l'Italie, 
elle émerge comme un îlot battu de 
toutes parts au milieu des vagues belli-
queuses. Ce n'est pas un spectacle banal 
que celui de cette petite République fé-
dérale, gardant son calme et son autono-
mie, malgré la violence des forces dé-
chaînées qui chacune la dépassent en 
capacité militaire et cependant la res-
pectent. Est-ce simplement une chance 
ou un miracle ? 

»Ce n'est ni l'un ni l'autre, mais bien 
l'admirable effet de la constance patrio-
tique du pays. Il n'a jamais hésité à s'im-
poser les plus lourds sacrifices pour ren-
dre plus redoutable sa vigueur défen-
sive et garder une belle attitude d'égalité 
proportionnelle qui supprime d'avance 
tous les prétextes d'observations désa-
gréables ou d'intervention destructive. » 

BORDEAUX 

LEGION D'HONNEUR 
Le'médecin de Ire classe Marcandier, mé-

decin-major du point d'appui de Dakar, est 
inscrit au tableau spécial pour chevalier de 
la Légion d'honneur. 

Sont également inscrits au tableau spécial 
pour chevalier de la Légion d'honneur (faits 
de guerre) : les lieutenants de vaisseau Fa-
bre Darlan, Ollive, Aubert et l'ingénieur de 
Ire classe d'artillerie navale Bertrand. 

Fermeture de la Bourse de Paris 
îe Samedi 

Paris, 22 mai. — Le nréfet de police vient 
de prendre, en conformité des- instructions 
du ministre des finances, une ordonnance 
prescrivant la fermeture de la bourse des 
valeurs les samedis du 1er au 30 septembre 
1915. 

Tirages financiers 
Communales 1812 

Le numéro 1,498,776 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 898,908 gagne 10,000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
1,917,083 1,554,723 1,911,129 164,649 988,179 
1,960,487 581 917,587 37,181 675,663 

1,308,126 1,105,324 
Les cent numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr. : 

La Correspondance 
des Prisonniers 

Paris, 22 mai. — M. Henri Galli, député, a 
exposé au ministre de la guerre que ie gou-
vernement dit Berlin se refuse jusqu'à pré-
sent à régulariser le droit de correspondance 
des prisonniers français internés dans un 
certain nombre de camps en Allemagne, et 
lui demande si le gouvernement français est 
résolu à restreindre ce même droit dans les 
camps de prisonniers allemands en France, 
par mesure de réciprocité. 

Voici la réponse du ministre : 
«Les Français prisonniers en Allemagne 

peuvent actuellement écrire quatre cartes et 
deux lettres par mois. C'est le même régime 
qui est appliqué aux Allemands prisonniers 
en France. Toutefois, il a été signalé que la 
suppression du droit de correspondance 
avait été édictée par raison sanitaire dans 
certains camps d'Allemagne où 11 était indi-
qué qu'il régnait une épidémie, et que des 
suspensions temporaires de ce même droit 
avaient été infligées à titre de peines disci-
plinaires à des prisonniers. Des protestations 
contre ces interdictions ont été adressées au 
gouvernement allemand par les voies offi-
cielles.  -» 

Les percepteurs ne doivent pas 
retenir les impôts sur les Allocations 

Paris, 22 mai. — Un député a demandé au 
ministre des finances en vertu de quels or-
dres certains percepteurs prélèvent sur les 
allocations journalières les impôts dus par 
les familles nécessiteuses. La réponse du 
ministre dit : 

« Aucun ordre de cette nature n'a été don-
né aux percepteurs. L'administration a tou-
jours recommandé au contraire de n'effec-
tuer aucun prélèvement sur les allocations 
sans l'assentiment de l'intéressé. » 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 23 mai 1871 

Les troupes de Versailles à Paris. — 
Les dàpêclies annoncent l'entrée des trou-
pes versaillaises qui ont forcé l'enceinte 
de Paris et pénétré jusqu'au Trocadéro, ce 
qui les rend maîtresses de la rive gauche. 
La panique règne dans Paris. On assure 
que plusieurs chefs de l'insurrection ont 
disparu et ont pu s'enfuir. 

Les journaux stigmatisent la conduite 
de certains chefs qui se dérobent ainsi par 
la fuite au moment o$t leur responsabilité 
devient dangereuse. Et la » Gironde n 
ajoute : « On peut en dire autant de tous 
ceux qui, après avoir enfiévré la popula-
tion de Paris, après l'avoir exhortée à se 
faire sauter plutôt que de se rendre, se 
sauvent furtivement à l'heure même où 
de braves jens égarés succombent sur les 
barricade * » 

Henri Rochefort a été arrêté le 19 mai, 
à M eaux. 

Prusse et Bavière. — Il se trouve parmi 
les souverains allemands des récalcitrants 
contre l'omnipotence prussienne. La Ba-
vière est en première ligne. Le roi de Ba-
vière refuse de considérer comme son re-
présentant en Suisse l'envoyé plénipoten-
tiaire de l'empire allemand, et a nommé 
à Berne un ambassadeur particulier. Cette 
nomination a, dit-on, produit une très 
mauvaise impression à Berlin. 

Deux morts. — On annonce les décès : 
à Genève, du comte Agénor de Gasparin, 
le grand publiciste français, et à Londres, 
de sir John-Frédéric-William Herschell, 
l'astronome anglais dont la réputation 
était universelle. H était le fils de William 
Herschell, qui découvrit la planète Ura-

Citaîion à l'Ordre du Jour 
du 21.4e d'inîauterie 

On nous communique la glorieuse citation 
suivante : 

« Veillet-Lavallée (Marcel), caporal : Agent 
de liaison parfait; d'un calme et d'un cou-
rage extraordinaires. Brillante conduite à 
X..., où il a rallié sous un feu très violent 
des fractions de son bataillon dispersées 
dans les bois. » 
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QUATRIEME PARTIE 

(.es Usiniers du Crime 

& xx 
Le Coup de Minuit 

(SviU.) 

<— Bien! Pression redescendue à 
*éro. Les pompes peuvent fonction-

' Il'aJoaisse son allumette de cire, fai-
sant ainsi sortir de l'ombre un levier 
fcoudé s'articulant au ras du sol. U ie 
iirabat. Aussitôt résonne le pfou ! plou i 
k-ythmé de pistons en marche, accom-
bagné d'un bruissement continu com-
fne celui d'une pluie tombant régu-
lière sur des feuillages. 

Ah çà I Que fait-il donc ? 
Le levier actionné par Kats com-

mande les pompes destinées à pulvéri-

ser le trifonnaldéhyde, ce liquide des-
tructeur de microbes. 

Quels microbes détruit donc Kats ? 
Je hais, je méprise l'ignoble con-

tremaître, et cependant mon désir de 
comprendre est tel que j'interroge : 

— Que faites-vous donc ? 
Il me coupe la parole avec impa-

tience : 
— Assez... la curiosité aura son 

tour. 
Ah çà ! je deviens fou ! Voilà que je 

ne reconnais plus sa voix, et derrière 
moi, dans l'ombre, deux voix chéries 
jettent un cri inexplicable c 

— Ah! 
XXI 

Le Soleil brille 

Au cri des deux sœurs succéda un 
ensemble de faits précipités qui ne 
me permirent pas de les interroger. 

Kats avait ouvert la porte du labo-
ratoire. Il avait bondi dans cette piè-
ce, où nous avions laissé le prince 
Sprozzi en tête à tête avec son com 
plice Youlisky. 

Je fis un pas en avant, me trouvai 
ainsi dans l'encadrement de la baie, 
demeurée ouverte au large. Et je dus 
ressembler véritablement à une sta 
tue de la stupéfaction. 

Assis près de la table, rigides, im-
mobiles, se tenaient Sprozzi et le pro 
fesseur russe. Un rire effroyable con-
vulsionnait leurs physionomies. 

Mais, par Jupiter, c'était là le rire 

Le Renvoi des Mutilés 
dans leurs Famiïles 

Paris, 22 mai. — Dès que le traitement à 
l'hôpital ne leur est plus utile, les militaires 
atteints de blessures ou d'infirmités ouvrant 
droits à la pension de retraite ou -à la réfor-
me n° 1 sont évacués sur les hôpitaux 
dépôts de convalescents, oû ils ne doivent de-
meurer que pendant le temps strictement né-
cessaire à la constitution du dossier médical. 
Ils peuvent ensuite rentrer dans leur famille. 
Les militaires amputés qui le désirent sont 
de même renvoyés dans leurs foyers avant 
d'avoir été pourvus d'un appareil prothéti-
que, qu'Us recevront alors par les soins du 
centre orthopédique voisin de leur résidence. 

Pour la Nourriture 
des Troupes alliées 

Londres, 22 mai. — Le président du Board-
of-Trade, dans le but de garantir une provi-
sion régulière et suffisante de viande aux 
armées alliées, a réquisitionné les espaces 
réfrigérés sur tous les bateaux faisant le tra-
fic entre l'Australie, la Nouvelle-Zélande et 
ie Royaume-Uni, ainsi que sur les bateaux 
allant du Rio-de-la-Plata au Royaume-Uni. 
Certains bateaux soumis à des contrats de 
longue durée sont seuls exceptés. Toutes les 
mesures sont prises pour assurer le débar-
quement rapide des cargaisons, pour libé-
rer les bateaux, et faire de nouveaux trans-
ports de viande. 

 ♦ — 

Enlevez les Réclames 
austro-allemandes 

Toulon, 22 mal. — Le gouverneur du camp 
retranché de Toulon a décidé que tous les 
propriétaires d'Immeubles sur lesquels se 
trouvent des affiches ou des réclames de mai-
sons austro-aUemandes, devront les enlever 
dans les cinq jours, sans quoi il y sera pro-
cédé par des agents de l'autorité et les pro-
priétaires seront poursuivis. 

provoqué par les affreux projectiles 
a© la coulevrine du sommeil. 

Avec cela, une odeur violente de 
triformaldéhyde me remplissant les 
yeux, les narines, la gorge d'insup-
portables picotements. 

Je cherchai Kats du regard, alin 
de quêter auprès de lui la solution du 
problème insoluble pour mon esprit. 

11 était à l'autre extrémité du labo-
ratoire, fouillant dans un meuble, en 
tirant des papiers, des plans, qu'il en-
fouissait vivement, après un rapide 
coup d'œil, dans la propre serviette 
de bureau de Youlisky. 

Il avait pris sans doute ce qu'il vou-
lait, car il referma la serviette de ma-
roquin et se retourna de mon côté- 11 
m'aperçut, éclata de rire et prononça : 

— Enfin, nous tenons la victoire, 
sir Ned Allam, mais cela a été dur... 
Je vous demande le pardon pour les 
mauvaises heures que votre amitié 
pour nous vous a fait dépenser. 

Je faillis tomber à la renverse. 
Z. 2121 C'était lui 1 Je reconnais-

sais la voix entendue naguère à Vien-
ne, dans le noble logis de Mariens-
Salzbach. 

— Vous, mais comment 1 Comment ? 
— Permettez que je vous délivre 

ainsi que mes sœurs... 
Agile comme un clown, il extrayait 

Monna Lisa et miss Dyet de la logette, 
les étreignait tendrement, faisait sauter 
nos menottes, et en môme temps il 
parlait : 

— J'ai quitté le ballon derrière 

A l'Ordre de l'Armée 
Le Journal officiel publie la citation sui 

vante : 
« M. Lamalgnlère, capitaine au 257e d'in-

fanterie, commandant une compagnie en-
voyée en soutien d'une compagnie sérieuse-
ment engagée dans un village occupé par 
l'ennemi, a fait les plus grands efforts pour 
entrer en relations avec elle. Ayant reçu 
l'ordre de se replier, est resté, de sa propre 
initiative, sur ses positions jusqu'à la unit 
et ne s'est retiré qu'après avoir tenté par 
une attaque de dégager ses camarades. 

» Déjà cité à l'ordre de la division le 20 
août. »  ç. 

A l'Hôpital temporaire 
du L,ycée de 'faïence 

Visite du Maire et de l'Administration 
des Hospices 

M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, pré-
sident de la commission, administrative des 
hospices, est allé samëSTavec les membres 
de cette commission visiter l'hôpital tempo-
raire installé, sur le domaine, municipal du 
petit lycée de' Talence. 

Dans un précédent article, nous avons si-
gnalé l'intérêt que présente, aux points de 
vue pratique et économique, les construc-
tions qui ont été édifiées sur ce domaine et 
dans lesquelles des centaines de blessés sont 
soignés dans des conditions toutes paxticu-
lières de confortable, d'hygiène et de bon 
marché. 

L'administration des hospices, poursui-
vant l'étude que le maire de Bordeaux avait 
déjà entreprise, a tenu à se rendre compte 
de l'œuvre réalisée à Talence et dont, com-
me nous l'avons Indiqué, elle pourrait s'ins-
pirer en vue de la construction et de l'ins-
tallation du nouvel hôpital projeté par la 
ville.  e 

Facultés des Sciences 
et des Lettres 

Session d'Examens de Juin-Juillet 
La session des examens pour les diplômes 

d'études supérieures commencera le 3 juin 
à la Faculté des Sciences, et le 14 juin à la 
Faculté des Lettres. 

La session des examens pour la licence 
ès-lettres commencera le lundi 21 juin, à 7 
heures du matin; les inscriptions seront re-
çues jusqu'au 12 juin. 

La session des examens en vue de l'obtaa-
tion des certificats d'études supérieures de 
sciences s'ouvrira le lundi 14 juin, à 7 heu-
res du matin; les inscriptions seront reçues 
jusqu'au 5 juin. 

La session des examens du certificat d'étu-
des physiques, chimiques et naturelles, com-
mencera le vendredi 25 juin; les Inscriptions 
seront reçues jusqu'au 12 juin. 

La session des examens de sortie de l'Eco-
le de chimie commencera le 28 juin. 

La session des examens d'entrée à l'Ecole 
de chimie commencera le 5 juillet; les ins-
criptions seront reçues jusqu'au 28 juin. 

Baccalauréat 
Les demandes d'inscription seront reçues 

à Bordeaux, au secrétariat des Facultés des 
Sciences et des Lettres, 20, cours Pasteur, de 
9 heures à 11 heures du matin et de 2 heures 
à 4 heures de l'après-midi. Le régistre d'ins-
cription sera ouvert jusqu'au 5 juin (arrêté 
ministériel du 3 mai 1915). 

Les candidats ajournés en mars dernier, 
à condition bien entendu qu'ils obtiennent 
de l'autorité militaire dont ils dépendent au-
jourd'hui les facilités nécessaires, sont ad-
mis à s'inscrire; les diverses épreuves écrites 
et orales seront subies par eux dans les mê-
mes conditions qu'elles l'ont été en mars 
(Note ministérielle du 14 mai 1915). 

Pour les autres renseignements voir l'affi-
che spéciale. 

L'ATELIER 
(Galerie Imberti, 47, rue Porte-Dijeaux). 

Les artistes bordelais non mobilisés ont 
prêté le plus large concours aux œuvres d'as-
sistance aux blessés. Le beau succès de la 
Tombola des Artistes fait autant d'honneur 
à leur esprit d'organisation qu'à leur cœur. 
Ils estimaient cependant n'avoir pas fait as-
sez, et l'Atelier, cet intéressant groupement 
de peintres, sculpteurs, graveurs, etc., domi-
ciliés à Bordeaux, a trouvé, pour une Expo-
sition dont le produit va toujours aux bles-
sés, une gracieuse hospitalité dans la galerie 
Imberti, 47, rue Porte-Dijeaux. 

Le catalogue est restreint, mais les œuvres 
sont des pages de science et de conscience. 
Le respect du métier, « la probité de l'art » 
dans le dessin comme dans la couleur sont 
de tradition à l'Atelier. Les amateurs le sa-
vent et sont fidèles à ses Expositions. Les 
simples curieux ne manqueront pas, avant 
la fermeture, fixée à la fin du mois, de visiter 
la collection de l'année. 

M. Larée est un classique par la fermeté 
du modelé et la loyauté de la pâte : « le Ca-
pulet rouge » l'atteste une fols de pins. Dans 
ses notations, « Avant l'Office », la « Pieta », 
le souci de garder la mesure dans l'effet 
donne une austère beauté à ses toiles. M. 
Félix Carme ne livre rien non plus au ha-
sard. Et pourtant quelle heureuse liberté 
dans ce panneau décoratif : « Fruits d'Au-
tomne», où la simplicité de l'arrangement, 
la séduction des tons n'excluent ni la sûreté 
de la ligne m les accents raffinés I Certaines 
notes vous rapelleront l'école anglaise des 
meilleurs jours... Les bibelots, les, fleurs de 
M. Carme, par la beauté de la matière et de 
l'atmosphère, sont une joie pour les yeux qui 
savent voir. 

Tous les genres sont bons à M. Gustave 
Durand, dont la souplesse est faite d'une ar-
dente et patiente curiosité. Epidermes de 
femmes caressés par une généreuse lumière, 
natures mortes riches de vie latente, visions 
larges de feuilles et d'eaux, comme cette 
étonnante « Vézère aux Eyzies », qu'on dirait 
peinte au couteau, toutes les pages sont des 
documents de nature et d'âme. 

M. Delpech n'a pas moins de virtuosité 
sincère. Il sait les jeux de la lumière sur les 
torses de femme comme sur les natures mor-
tes. Cette générosité de palette, cette allègre 
abondance résument un fructueux labeur 
que connaissent tous les amateurs. Nous au-
rions vu là avec plaisir quelques-unes de ces 
belles études d'Arcachon dont M. Delpech est 
le peintre attitré, comme M. Cazatibon l'est 
du port de Bordeaux. 

A l'huile et à l'aquarelle, en ioile.s impor-
tantes ou en petits « cuadros», M. Cazaubon 
note d'une touche, d'un accent, d'une tache 
impeccablement justes les scènes, les aspects, 
les épisodes des quais et de la rade ; c'est un 
technicien aussi probe qu'ingénieux; la 
moindre de ses esquisses est « complète ». 

M. Hubert Gautier demeure fidèle aux cha-
pelles de Bretagne, dont les vieilles pierres 
lui ont livré leur secret ■ d'éternité. L'effet 
n'est jamais sacrifié ici à des « bretonne-
ries ». Il ne doit rien qu'à la traduction ro-
buste du sentiment 

M. Tardieu continue la tradition des pein-
tres de sport, des John-Lewis Brown et des 
Princeteau, avec une fougue, une fantaisie 
brillante et solide, un charme d'élégance 
toute française, 11 est familier également des 
impressions vives et délicates, comme 
c Rayons du Soir » et « Lumière d'Eté », très 
remarquées des connaisseurs. 

Quelle différence de tempérament avec 
M. Hildebrand, par exemple, dont l'écriture 
précise et minutieuse garde sa personnalité 
dans le portrait à la mine de plomb comme 
dans l'aquarelle ! Nulle sécheresse, d'ailleurs, 
dams ces œuvres très voulues et très réaîi-
séss 

M. de La Rocca, qui se plaît aux larges 
exécutions des paysages et les conduit au 
point, se divertit à des impressions de ma-
rines en miniature, où il met autant de fines-
se que d'émotion. Ces pagelettes sont très 
caractéristiques de sa manière et elles ont 
un charme savoureux. 

M. Julien Calvé nous conte la vérité ten-
dre, la poésie puissante et douce de notre 
lande qu'il faut beaucoup aimer pour lui 
pardonner son apparente rudesse. M. Ma-
rius Gueit a le sens décoratif, et ses études 
ont l'ampleur, i'aisance, l'éclat. M. Max Bu-
gnlcourt s'attache aux aspects mélancoli-
ques et les rend éloquents sans romance. 
Les eaux - fortes ne sont pas moins origi-
nales. M. Jean-Georges est le peintre classi-
que des mousquetaires empanachés et des 
Flamands. U n'a iu'à obéir à sa nature 
pour nous donner des toiles riches de sè-
ve et d» vie. M. Moreau s'attarde aux ri-
ves charentaises, d'un charme si discret, si 
sobre, et il les peint commes elles doivent l'ê-
tre : avec une fidélité de transcription qu'au-
cune fantaisie ne vient troubler étourdl-
ment. M. Ariès a ici de précieuses visions 
du Mont-Saint-Michel et de Versailles. 

Nos architectes sont des peintres et des 
aquarellistes exquis : voyez les envols de 
MM. Adoue. Montmarte, Lacoste et Tussau. 
La sculpture est représentée par une Tête 
de femme, au rythme ferme et pur, de M. 
Mora, et un buste de femme de M. Darrl-
cau, qui expose aussi deux de ces émaux 
où la somptuosité de la matière et la re-
cherche de la composition vont de pair. 

L'eau - forte en couleur et la gravure sur 
bois ont en M. Vettiner un créateur de li-
gnes et un interprète de leurs ressources 
propres qui mériterait de nous retenir plus 
longtemps. Enfin, MM. Artus et Lauriol nous 
présentent quelques maquettes de décors 
pour notre Grand-Théâtre. La documenta-
■•ion et la fantaisie, l'invention et le respect 
des traditions s'unissent ici pour l'effet à 
produire. Ce sont des modèles achevés, d'un 
genre que MM. Artus et Lauriol traitent avec 
une maîtrise dont notre ville a lieu d'être 
Hère. 

PAUL BERTHELOT. 

d'un impôt progressif les marchés susdits, 
rassemblée émet le vœu : 

» Que le Parlement maintienne énergique-
ment dans leur intégrité les principes fonda-
mentaux de notre droit et le respect des con-
ventions, qui est la base même du crédit de 
l'Etat; rejette en conséquence, toute propo-
sition de loi tendant, hors les cas de fraude 
rllevant du droit commun, à exonérer l'Etat, 
directement ou indirectement, des engage-
ments formellement pris par lui lorsqu'ils 
trouvent leur contre-partie dans des presta-
tions régulièrement fournies, contrôlées et 
acceptées. » 

Privilège des bouilleurs de cru. — L'Union 
générale, estimant que la lutte nécessaire 
contre l'alcoolisme demeurera stérile tant 
qu'elle ne s'attaquera pas aux causes pro-
fondes du fléau, décide d'appeler de nou-
veau l'attention des pouvoirs publics sur la 
nécessité de supprimer d'urgence l'injusti-
fiable privilège des bouilleurs de cru. 

._ » 

Tombola au Profit de la Société belge 
de Bienfaisance du Sud-Ouest 

Etant donné l'intérêt de cette oeuvre, M. 
le préfet de la Gironde a autorisé, au profit 
des réfugiés Belges, une tombola dont le ti-
rage est fixé au 15 juin. 

Les lots sont nombreux ; on en compte cent 
cinquante environ et la plupart sont très im-
portants. A signaler, par exemple, un lot 
d'une valeur de 1,000 francs, au choix du 
gagnant; un bon pour un portrait à l'huile 
par le maître Paul Quinsac ; divers tableaux 
de maître Hubert Gauthier, Jean Georges, le 
peintre belge en renom ; de Soobegral, Johan 
Ams, Lejeune, etc. On remarque aussi un 
lot de belles gravures, des bibelots, objets 
d'art, caisses de vins de nos meilleurs crus ; 
caisses de liqueurs, de denrées coloniales, 
des vêtements complets, etc. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LAFON DE JEAN VERDIBR, 

juge. 
LE SABOTAGE DE L'HUILERIE 

Nous avons dit dans quelles circonstances 
fut arrêté le nommé Eugène Larrabe, âgé 
de 55 ans, domicilié 42, rue de Belleyme. 
Profitant d'un moment où une partie de la 
machinerie de l'huilerie du quai de Brazza 
échappait à la surveillance, Larrabe plaça 
six barres de fer à l'intérieur d'une trémie. 
Cet acte de sabotage entraîna la rupture de 
nombreux godets et, par suite, l'arrêt de di-
verses machines. Le chiffre des dégâts fut 
assez élevé. 

Eugène Larrabe a comparu samedi devant 
le tribunal correctionnel. Il a réussi à api-
toyer ses juges en exprimant les plus vifs 
regrets de ce qu'il a dit être un acte de 
folie commise sous l'influence de l'Ivresse. 
Il n'a été condamné qu'à quatre mois de 
prison. 

ALGERIENS ET MAROCAINS 
Les manœuvres algériens qui. travaillent 

depuis un temps assez long déjà sur les 
quais de Bordeaux continuent à molester 
les Marocains, auxquels ils reprochent d'ê-
tre venus les concurrencer. 

Deux d'entre eux, Omar bon Ahmed et 
Hamadily ben Mohamed, étaient poursuivis 
samedi devant le tribunal correctionnel pour 
avoir frappé à coups de poing d'abord, d'un 
coup de couteau ensuite, le Marocain Bou-
rnah-bel-Adjy. Les faits se sont passés quai 
de Bacaian. 

Les deux Algériens ont été condamnés à 
huit jours de prison. 

USURPATION D'ETAT CIVIL 
L'Espagnol José Castablé, arrêté par la po-

lice, a dit se nommer Miguel Rey et présenté 
des papiers à ce nom. Mais une enquête a 
rapidement établi sa véritable identité. 

Poursuivi pour usurpation d'état civil, 
José Castabié, qui est âgé de 20 ans et ori-
ginaire de Villaviciosa, a été condamné à un 
mois de prison. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Le:- films de guerre «Actualité» 

Tous les jours en matinée à 2 heures et de. 
mie, en soirée à S heures un quart, 3,000 mè-
tres de film artistique Gaumont. 

Voici le sommaire du 3e grand film da 
guerre pris sur le front des opérations e» 
autorisé par Pétat-major . 

1 Compagnie de réserve quittant le viilaga 
po'ar la relève du front, a. Les «Gourbis» de 
nos artilleurs; 3. L'alerte dans les trancûéesj 
4 Notre artillerie lourde, tir de batterie: 5. 
Une alerte dans un parc automobile du frout-
u Un officier signale à la batterie d'artilleria 
le départ d'un avion français partant à la 
poursuite d'un aviatik; .\ Nouveau modèle de» 
canon contre avion; 8. Atterrissage d'un bal-
Ion captif et le nouveau modèle de ballon ob-
servateur; 4. Nos «poilus» à 200 mètres dea 
Boches, se livrant tranquillement à leurs oc-
cupations habituelles; 10. Réparation d'una 
tranchée de première ligne détruite par l'inon-
dation- 11. Ancienne frontière allemande, au-
jourd'hui franco-suisse; 12. Un des convois d« 
prisonrii&rs du «Vieil Armand»; 13. Notre mu-
sique militaire joue aux Alsaciens la Mar-
seillaise et la Marche Lorraine: 14. La pre-
mière communion des petits Alsaciens fêtée 
par les soldats français; 15. Le généralissime 
aux armées des Vosges et d'Alsace; les géné-
raux Jolïre ii di Maud'huy inspectant les trou-
pes, remise dp décorations, le généralissi--
me donne l'accolade à un vieil Alsacien com-
battant eu 1870; 17. Les «Diables bleus» défi-
lent devant le généralissime. 

Lu cuire, nombre « Actualités » des plus 
intéressantes • En Italie : Les grandes mani-
festations en faveur de la guerre; Salandra 
et d'Annunzio acclamés par le peuple; la 
Dernier départ du « Lusitania »; les Zeppe-
lins en Angleterre, etc. 

Location ouverte: 

.. t,... f*'ï -!PRQ.JET-CIi>EM.A 
Dimanche ei lundi de Pentecôte, aux ma» 

tinées et soirées, la belle revue cinématogra-
phique « Par film à gauche » sera présentée 
avec la nouvelle série de films de guerre 
officiels, soit 400 mètres de combats ou scè-
nes militaires. Ces derniers épisodes les plus 
curieux de tous ceux parus jusqu'à ce jour. 

La fâcheuse indisposition qui priva de ses 
moyens vocaux l'excellente commère Mme 
Jane Laborde a pris fin. Secondée par M. 
Laban, le compère aux saillies spirituelles 
autant que comiques, cette jolie revue va 
continuer à Bordeaux, la série des grands 
succès qu'eUe obtient à Paris. 

Retenir ses places dimanche et lundi, sans 
supplément, est prudent. 

« L>& Digue » 
Voioi le sommaire du journal «la Digue» 

organe d'union nationale contre l'envahisse-
ment commercial et industriel germanique : 

Journalisme d'après guerre, par M. Henri Lo-
rin. Bordeaux et Arkhangel. M. Bureau visite 
le port de Bordeaux. Industriels, à l'œuvre. 
Les Eaux thermales en 1915, par F. G... Destiné 
aux Neutres : Le Vol organisé Notre Destin, 
par M. Allred de La Rocca. Leur Industrie et 
la Nôtre : les machines à supprimer. Notes 
d'un Voyageur, par M. J.-J. Martin. Pour la 
Femme de demain. S. M. Guillaume est servie ! 
Concurrence aux produits austro-allemands 
dans la région de Naples. Les Idées de nos Lec-
teurs. Nos Echos. Nos Renseignements. 

« La Digue » est en vente dans tous les kios-
ques. Abonnement, 4 fr. par an. Bureaux, 20, 
rue Margaux, Bordeaux. Téléphone : 2.71. 

S<»5 

Un. Jo||.Ges4e 
Un professeur en retraite de Montéli'mar 

nous signale le beau geste des dames fleu-
ristes de la place d'Aquitaine, à Bordeaux : 

Alors que passait le corps de son petit-fils, 
M Max Duhanton, du 7e colonial, décédé à 
l'âge de dix-neuf ans, à l'hôpital Peltegrin, 
que l'on portait à la gare Saint-Jean, toutes 
les bouquetières, émues, s'avancèrent et jetè-
rent sur le cercueil des gerbes de fleurs. 

Ce bel élan de leurs cœurs généreux pour 
celui qui est mort pour la France, fait le plus 
grand honneur aux fleuristes de la place 
d'Aquitaine. . tM. ■' 

Nous leur adressons nos plus vives félici-
tations. 

 ■ —o 

M. et Mm« Dieulaîoy à Bordeaux 
Par le paquebot « Martinique » sont arri-

vés à Bordeaux, samedi matin, la célèbre 
exploratrice Mme Dieulafoy, et le colonel 
Dieulafoy, rentrant du Maroc, où il vient de 
remplir une mission confidentielle. 

Après quelques heures de repos, M. et 
Mme Dieulafoy ont contiué leur voyage sur 
Paris. 

 —~—.— 

Faculté de Droit 
Le registre d'inscription pour la quatrième 

inscription de l'année scolaire 1914-1915 sera 
ouvert au secrétariat du 1er au 14 'juin in-
clus, le matin de neuf heures à onze heures 
et le soir de deux heureiS à trois heures. 

Les inscriptions au* e*unens auront lieu 
aux mêmes dates et aux mêmes heures .sur 
le vu de la quittance à souche du paiement 
de la quatrième inscription de l'année. 

Une affiche placardée dans l'Intérieur de la 
Faculté fera connaître à MM. les Etudiants 
la date à laquelle ils devront acquitter les 
droits d'examen. 

Union générale 
des Syndicats girondins 

L'Union des Syndicats girondins s'est réu-
nie en assemblée générale le mercredi 
19 mai, sous la présidence de M. Huyard, 
assisté au bureau de MM. Armand Rôdel, 
J. Lamarthonie, A. Nazat, Jean Teyssonneau, 
J.-J. Chabrat et A. Blanc. 

Port franc. — L'assemblée, considérant 
que le meilleur moyen qui s'offre aux pou-
voirs publics d'assurer à nos commerçants 
la possibilité de supplanter les Austro-Alle-
mands sur le marché mondial est certaine-
ment de mettre à leur disposition l'outillage 
économique qui avait assuré le succès de nos 
ennemis, renouvelle ses vœux antérieurs ten-
dant à l'institution de zones franches dans 
un petit nombre de ports maritimes judi-
cieusement choisis, et vote une subvention 
au comité récemment formé dans notre ville 
pour l'étude de cette importante question. 

Ouvriers et employés austro-allemands. — 
La délibération suivante est prise à l'una-
nimité : 

« Considérant que l'état de guerre a révélé 
le danger de faire appel à la collaboration 
d'ouvriers ou employés appartenant à des 
nations ennemies; 

» Que cette collaboration est gravement 
préjudiciable, tant aux intérêts généraux du 
pays qu'aux intérêts particuliers des maisons 
qui ont l'imprudence d'y faire appel; 

» Que de nombreux employés allemands 
ou autrichiens ont eu pour principale tâche 
de documenter leur gouvernement sur des 
questions se rattachant à la défense natio-
nale; que d'autres ne sont venus chez nous 
que pour surprendre nos secrets économi-
ques; 

» Que les Associations professionnelles 
existantes doivent à leurs Syndiqués qui 
sont sous les armes de leur éviter à leur 
retour tout contact avec ceux qu'ils s'appli-
quent aujourd'hui à chasser du territoire; . 

» L'Union générale des Syndicats giron-
dins émet le vœu que tous les Syndicats 
affiliés à l'Union obtiennent dès maintenant 
de leurs membres rengagement de ne plus 
occuper sciemment, dans leurs maisons en 
France ou aux colonies, ni employé ni ou-
vrier de nationalité allemande ou autri-
chienne, et ce à peine d'exclusion du Syn-
dicat. » 

Marchés avec l'Etat. — Après examen de 
la proposition de loi de M. Connevot, ten-
dant : 1° à l'institution d'une commission 
chargée de la révision de tous les marchés 
de fournitures passés par les administra-
tions d'Etat depuis la guerre; 2° à frapper 

Alhambra-ïhéâtre 
La Comédie-Française à Bordeaux 

C'est dimanche 23 mai, fête de la Pente-
côte, qu'aura lieu à l'Alhambra-Théâtre la 
première des deux soirées que la Comédie-
Française vient, spécialement autorisée par-
le ministre de l'instruction publique, donner 
à Bordeaux. Cette première soirée sera con-
sacrée à la représentation Intégrale du « Ma-
riage de Figaro », le chef-d'œuvre de Beau-
marchais, avec la distribution des rôles ab-
solument conforme à ce qu'elle est lorsque 
la pièce est jouée à Paris. Deux régisseurs 
délégués par le comité de la Comédie-Fran-
çaise sont chargés de régler la mise en scè-
ne de façon à ce qu'elle reproduise jusque 
dans leurs moindres détails les traditions 
définitivement admises sur notre grande scè-
ne française. Les spectateurs — et ils seront 
nombreux si l'on en juge par la feuille de 
location — auront la même impression, les 
mêmes jouissances artistiques qu'Us trouve-
raient à Paris à uce représentation de la 
Comédie-Française. 

Ce que nous venons de dire peut s'appli-
quer à la soirée du lendemain lundi, où se-
ront donnés « l'Aventurière » et « Gringoire ». 
Aux deux spectacles, le rideau sera levé a 
huit heures très précises. 

On loue sans augmentation de prix à l'Al-
hambra, de 9 heures à midi et de 2 à 6 heu-
res. Téléphone 23.76. 

H est bon de rappeler aux mamans que la 
Farine Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'an repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni da 
encre. Exigez bien de votre fournisseur la marque 
Nestlé. 

Gros; 16, Rue da Psrc-Eojal, i Paris. 

"éT .A.T CIVIL 
DECES du 22 mai. 

Jeanne Piarrou, 42 ans, rue Mau'oourguet, 11. 
Anna Lepic, 51 ans, rue Saint-Jean, 23. 
François Dumas, 55 ans, r. de la Benaiiae. 103. 
Ferdinand Lacoste, 57 ans, rue Cornac, 26. 
François Desfarges, 68 ans, rue Judaïque. 181. 

Décès militaire 
Rémi Arinandier, 19 ans, soldat au 7e colonial. 
Pierre Vidal, 32 ans, soldat à la 18e section. 
Flavler Azarius, 22 ans, soldat au 144e d'inf. 
Etienne Cassan, 22 ans, soldat au 88e de ligne. 

niHloun ae UtUH caaiie anx-courwuies - Haoteau 
r\s\S^r~ M-

CONVOIS FUNEBRES du 23 mai. 
St-Bruno, 1 h. 30 : Mile G. Segoi, 10, rue de 

Belfort. — 8 h. 45, Mme Jeannet, salle d'at-

Ste-Ma'rle, 1 h. S0 : M. Dumas, 103, rue de la Be-
nauge. 

St-Michel, 1 h. 30 : veuve Bergerie 12, quai de 
la Monnaie. ' 

St-Seurin, 2 heures : M. Saudemoy. 253, rue Tu-
renne. 

St-Nicolas, 4 h. 30 : Mme Lepic, 23, rue St-Jean. 
, Convois militaires : 

10 h. : M. Armandier, hospice Perflegrin. 
7 h. : M. Cassan, rue de Nuits, aux écoles. 
9 h. : M. Marignan, 17, rue du Hâ, hop. aux. 35. 
1 h. 30 : M. Vidal, 55, rue de la Croix-Blanche, 

hôpital complémentaire, 21. 
9 h. 30 : M. Mounier, hop. milit., r. St-Nicolas. 

Autres convois : 
8 h. ; M. Dufarges, 181, rue Judaïque. 
8 h. ; Mlle Puyo, hôpital St-André. 
10 h. : veuve Bargues, porte cimet. Israélite. 

lliéâtre de l'Apolîo 
u LE COLONEL CHABERT » 

C'est le samedi 22 couraut que conmmen-
cera la série des représentations que vient 
donner à Bordeaux, pour les fêtes de la 
Pentecôte, la tournée S. Maurice, avec le con-
cours d'artistes des principaux théâtres de 
Paris non mobilisé'- et qui interpréteront le 
chef-d'œuvre de Balzac, « le Colonel Cha-
bert », pièce en trois actes. 

M. Salvator, de l'Ambigu, interprétera le 
colonel Chabert; Mlle Elise Roberty, du Vau-
deville, la comtesse Ferraud. 

On commencera par « le Bonheur chez 
sol », comédie moderne en un acte, un petit 
bijou littéraire de Paul Meurice. 

L'interprétation de ces deux pièces est de 
tout premier ordre et un tel spectacle a de 
plus l'avantage de pouvoir être vu et enten-
du par tous. 

Location ouverte au Théâtre-Français tous 
les jours, de 10 heures du matin à 5 heures 
du soir. Téléphone 17.55. 

Le 4 jUlM, Ed. Clément, Mlle Mathieu Lutz, 
de l'Opéra-Comique, et Henri Ferran, de l'O-
péra, dans «Lakmé». 

Trianon - Théâtre 
En Avant les Poilus ! 

Samedi soir 22 mai. dimanche et lundi de 
la Pentecôte en matinée et en soirée, 38e, 
39e, 40e. 41e et 42e représentations de<la 
Revu*., avec les scènes nouvelles et les dé-
cors nouveaux. Louez vos places. 

CONVOI FUNÈBRE Ï^VieiïlTÏ 
fants, M. et Mme Alphonse Bargues et leurs en-
fants, M. et Mme Charles Cert et leurs enfants, 
M. et Mme Edgard Bargues et leurs enfants, 
M. et Mme Ernest Bargues et leurs enfants, M. 
et Mme Ernest Barabraham, M. et Mme paul 
Charvin et leurs enfants, les rainilles Bargues 
(de Bordeaux, de Blaye, de Biarritz et d'Arca-
chon), les familles Péreyre, M. et Mme Isidore 
Léon (de Paris), M. et Mme Edouard Léon (de 
Niort) et leurs enfants, Mme veuve Gustave 
Léon et ses enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Désir BARGUES, 
née BARABRAHAM, 

qui auront lieu le dimanche 23 courant. 
On se réunira à neuf heures et demie au cl* 

metière israélite, 176, cours d'Espagne, où la 
cérémonie religieuse aura lieu à dix heures 
précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

OONVOi FUNÈBRE M. L. Jeaunet, M. et 
Mme Deschamps, M. 

et Mme Boehlinger et leurs enfants, M»e Lucie 
Jeannet, Mme veuve Nalbert, M. et Mme H. Lavi-
gne et leurs enfants, les familles Jeannet, Da-
leau et Mouroux prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M" L ijEANN.T, née NALBERT, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, fille, 
nièce, belle-sœur et cousine, qui auront lieu 
le dimanche 23 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

II ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres ventrales, fil, c. Alsace-lorraine. 

Scala-Théâtre 
16-13, rue Voltaire, 16-18 

La revue « TAMBOURS BATTANT » 
Dimanche et lundi, en matinée, à 2 h. 30, 

et en soirée, à 8 h. 30, quatre représenta-
tions de la revue « Tambours battant! ». 
Tout Bordeaux parle déjà de ce décor lu-
mineux où, dans la tranchée, nos poilus 
bordelais revoient la » flèche » tant aimée. 

Quant au final des drapeaux alliés, avec 
ses multiples et surprenantes transforma-, 
tions qui aboutiront à faire de la scène en-
tière un vivant drapeau tricolore, il a litté-
ralement transporté samedi tous les spec-
tateurs d'enthousiasme patriotique. 

On loue sans augmentation de prix à la 
Scala. Téléphone 18-95. 

OONVOI FUNÈBRE Mme v^uve Luiné, 
née Coustaud (da 

Paris) ; M» veuve Billet, née Lain- (de Paris) ; 
M»e vieuille (de Moscou). M. et M"--e coustaud 
et leurs enfants (de Louviers), M. le docteur 
et Mme Billet, Mi* Y. Billet (de Paris) prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"» Laure COUSTAUD, 
leur sœur, tante et grand'tante, qui auront 
lieu le 24 mai 1915, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
du Tondu, à huit heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

Une Revue a l'American-Park 
Dimanche et lundi, en matinée, à l'occasion 

de la Pentecôte, on représentera dans la grande 
salle des fêtes: «Ah! tu m'énerves !... », re-
vue locale et patriotique, de H. de Verdogalie, 
musique nouvelle et adaptations de H. Raby. 
Interprétation de choix avec M. Doucet, du 
Théâtre-Royal de Liège; Mlles Traissac, S. de 
Kerville, Simone Valry; MM. Frédol, Nosio, 
Brutia, Valmond, Reyval, Robin, etc. Attrac-
tions et ménagerie dans le parc. Skating sur 
la piste en plein air. 

M. R, Ducourneau, 
Mme veuve Maurice 

Mondon, M. et W* A. Ducourneau et leur ilii, 
M. et Mme Louis Ducourneau (d'Ychoux), Mme 
veuve Octave Ducourneau et ses enfants (d'y-
choux), M. et Mme Charles Ducourneau et leurs 
enfants (d'Ychoux), M. et Mme Montet et leurs 
enfants, Mme veuve Lasserre et ses enfants. 
Mme veuve Ellie et ses enfants, les familles Le 
Bigot, Ulysse Ducourneau, Gieuse, Labeyrie, 
Angaud, Martin, Plantet, Fouques, Net, Bichet, 
Ducourt, Bayle et ThiDaudeau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Raymond DUCOURNEAU, 
Née LABEYRIE, 

leur épouse, mère, grand'mère, belle-sœur, niè> 
ce, tante et cousine, qui auront lieu le lundi 
24 courant, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, avenue 
Victor-Hugo, 97, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pomp. funèbres générales (service du Bouscat). 

vous... A ce ui-opos, Ned Allam, re-
mercîmerits ; vous avez joué voire 
rôle de maladroit en conscience. 

— Cela n'est rien. J'avais une crain-
te terrible que vous n'eussiez pas 
réussi à vous échapper, et l'explosion.. 

— Votre ouvrage, n'est-ce pas, frère? 
murmura Dyet avec orgueil. 

— Oui, petite chère rlyet ; un 111 
branché sur le réseau distribuant la 
lumière à bord de la nacelle. Le con-
tact était commandé par le mouve-
ment de l'hélice, il devait se produire 
après tant de tours, dix minutes de 
marche environ. Alors des étincelles 
passant dans la masse d'hydrogène 
devaient fatalement amener l'incendie 
et l'explosion... Bref, je vous suivis, 
je connus l'entrée de cette caverne... 
Une enquête rapide m'apprit l'entente 
existant entre le nommé Kats et une 
certaine Francesca, habitant tout près 
de Wiessenbach. Kats, voilà la ligure 
qu'il me fallait pour pénétrer auprès 
de vous. La Francesca avait un por-
trait de lui... Je pus me procurer au 
bourg les accessoires nécessaires à ma 
transformation... Kats. que je guettais, 
arriva à point nommé. Surpris, sous 
menace de la torture, que j'aurais in-
fligée à ce misérable sans hésitation 
aucune, il me renseigna sur les tra-
vaux, sur la disposition des cavernes... 
Ah ! ces gens-là ont la trahison facile, 
allez... Je le récompensai de sa doci-
lité par la mort foudroyante... Il s'est 
envolé, sans »tten douter, avec sa* 
Francesca, une vulgaire coquine éga-

lement, vers l'inconnu de justice... 
Un projectile de la coulevrine du 
sommeil, un obus de cristal, a dé-
truit ce destructeur. 

— Vous en possédiez donc, ne pus-
je m'empêeher de dire ? 

Il sourit narquoisement. 
— Vous le voyez bien — sa main 

désignait les cadavres de Sprozzi et 
de l'horrible Youlisky. Si vous voulez 
regarder dans le hall, vous distingue-
rez leurs complices réduits au môme 
état. On ne quitte pas un dirigeable 
aussi curieux que celui du prince 
sans emporter quelques... souvenirs. 

J'exultais littéralement... Soudain 
une idée atroce traversa mon cerveau. 

— Ah ! m'écriai-je, pourquoi nous 
avoir communiqué la lèpre!... Votre 
victoire est une victoire à la Pyrrhus... 

Une gaîté folle le secoua tout en-
tier. 

— Oh l Ned Aliam, vous trois m'êtes 
sacrés ; j'aurais péri avec vous, mais 
jamais.. 

Et changeant de ton : 
— Prévenu par Kats, qui ne mar-

chanda pas les révélations pour éviter 
le supplice, je savais ce qui devait se 
produire. A Wiessenbach, je me pro-
curai une seringue de Pravaz, je rem-
plis l'ampoule d'eau colorée avec de 
la sépia ; une substitution d'escamo-
teur au moment de l'opération, et l on 
vous a injecté une substance colo-
rante mais inoffensive. 

U est impossible de rendre les ons 
qui saluèrent cette péroraison. Nous 

étions fous. Miss Dyet, je ne sais com-
ment, et la chère petite m'a affirmé 
depuis qu'elle ne s'était jamais expli-
qué cette chose, se trouva dans mes 
bras. 

Nous ressuscitions d'entre les morts. 
— A présent, trois jours de travail, 

Ned Allam. Vous êtes délivrés, il nous 
faut délivrer le monde en effaçant 
toute trace de la monstrueuse imagi-
nation de Sprozzi. Nous allons vola-
tiliser la provision de triforrnaldéhyde 
des bandits, afin d'exterminer tous 
leurs microbes... Ensuite, la mine ré-
duira en miettes l'usine de mort. 

Cet homme admirable, dans la fiè-
vre même du triomphe, songeait au 
devoir. . , . 

Et il fut lait comme il avait dit. Trois 
iours plus tard, des explosions, dont 
les paisibles habitants de Wiessen-
bach cherchent encore la cause, com-
blèrent les méandres de la caverne 
souterraine creusée au cours des siè-
cles par les eaux laborieuses dans la 
masse calcaire. 

Je ne m'étendrai pas sur le succès 
qu'obtint dans les colonnes du Daily 
Mail le récit de mon expédition contre 
l'obusier du sommeil et le projectile 
de cristal. 

Z. 212 reçut des décorations variées, 
parmi lesquelles l'Ordre britannique 
de la Jarretière, à l'ordinaire réservé 
aux souverains. 

Peut-être notre roi, si subtil, avait 

pensé obliger mon ami à dévoiler, au 
moins à lui, sa véritable identité. 

Mais l'habileté se trouva impuis-
sante, car on apprit que chacun des 
membres de la famille de l'illustre 
espion possédait légalement un nom, 
ce qui lui permettait de conserver pour 
lui seul son nom réel. 

Z. 212, par lettres patentes de S. M, 
le roi d'Espagne, avait été promu mar-
quis de Armedina. 

Miss Monna Lisa, de par titres au-
thentiques de la chancellerie autri-
chienne, avait le droit de revendiquer 
le titre de. comtesse de Mariens-Salz-
bach. 

Enfin miss Dyet elle-même avait été 
autorisée, en récompense des services 
rendus par son frère lors du vol des 
documents Downingby et de l'affaire 
de Casablanca, à ajouter à son prénom 
si doux le nom patronymique de 
Milly. 

Et ce fut Dyet-Milly que Ned Allam,. 
promu baronnet par la faveur royale,, 
épousa dans la nef majestueuse de 
Saint-Paul's Church, notre grande 
église londonienne. 

Ma joie de cœur était complète. 
Z. 212 voulut que le bonheur du repor-
ter fût aussi complet que celui du ten' 
dre mari. 



Concerts pour les Blessés 
Hôpital auxiliaire n" 18. 

.Vendredi dernier, un vrai régal musical et 
littéraire a été offert aux blessés de l'hôpital 
auxiliaire de l'asile Albert-Biandenburg. 

Tout d'abord, le charmant opéra-comique 
pe V. Masse «les Noces de Jeannette» fut 
âoué avec beaucoup de verve et chanté à ra-
Var par Mlle l'orcade et M. Vaselli Baseille, 
deux artistes éprouvés. Cette œuvre, donnée 
dans un décor de fortune et accompagnée 
Simplement au piano, mais avec beaucoup 
ti'art par M. René Lhauvet, le directeur de 
notre Grand-Théâtre a obtenu un très grand 
succès. 

L'intermède qui a suivi a mis en relief le 
talent si fin de Mme Bou'.aié et la voix ex-
quise du ténor Chardy. On les applaudit a 
tout rompre, l'une et l'autre, soit ensemble, 
soit séparément, dans des » Chansons an-
ciennes » des quatorzième et quinzième siè-
cles, des airs de Martini et de Lulli, et leur 
succès fut grand, d'ailleurs partage par le 
Compositeur, dans des pages d'un charme 
(prenant de M. René Chauvet. Pour finir, un 
ÎUK> de « Lakmé » fut enlevé par les deux 
délicieux artistes aux acclamations du pu-
blic. Mme Gonv, la comédienne si appréciée 
ft Bordeaux, entre deux parties de cet inté-
ressant concert, donna la note patriotique et 
aussi la note amusante dans des poésies et 
des scènes d'imitation où elle est inimitable. 

Pour terminer, on eut la primeur d'une 
petite comédie. « Monsieur Rodolphe », un 
acte inédit d'un ami do ia maison, écrit spé-
cialement pour les blessés et qui leur est dé-
dié. Dans cette œuvre toute d'actualité et 
gui est vraiment charmante, l'auteur —- qui 
veut conserver l'anonvme. mais qui est bien 
connu dans notre ville, où il a été souvent 
applaudi et où il est aime de tous — a su 
faire preuve d'autant de cœur que d'esprit, 
ïl est à souhaiter«que le succès de cette pièce 
exquise poursuive sa carrière auprès du 
grand public. Mme Gony composa un person-
nage de concierge parisienne plus vrai que 
nature, qui mit ia salle en joie; Mlle Made-
3eine Foulfc, du théâtre du Palais-Royal, ap-
porta à l'interprétation du rôle d'une jeune 
modiste une variété d'effets, une émotion 
communicative. un charme captivant qui 
ont conquis le public. Le sergent Pierre, 
c'était M. Robert Gautier, du Vaudeville, 
plein de jeunesse, de crânerie et d'élan. Heu-
reux auteur, de voir son œuvre défendue par 
un tel trio d'artistes, que peu de scènes au-
raient pu lui offrir. 

Mentionnons, pour terminer, l'ingéniosité 
d'un jeune pensionnaire de l'hôpital, qui a 
aménagé un dé. or ?t une mise en scène ex-
trêmement réussis, avec les seules ressour-
ces qu'il avait sous la main. 

Concert pour les Blessés 
Hôpital temporaire no 23 

Dimanche dernier, 16 mai, un concert était 
Organisé dans cet hôpital par MM. Roger Mas-
Us et Roger Salomon, que nous félicitons pour 
la composition tout à fait artistique du pro-
gramme. 

Mlle Inès Faux, premier prix de comédie, fut 
très applaudie dans son répertoire de guerre. 

MM. Jean d'Ilherte, des Variétés d'Anvers, 
Interpréta ses œuvres d'une façon remarqua-
ble; O'Delly, diplômé de la Société des auteurs 
et compositeurs, tint longtemps le public en 
haleine par ses récits patriotiques; Pradelon, 
fin diseur, a été longuement acclamé dans ses 
chansonnettes. Très goûtés les monologues 
fort spirituels de M. Toutain. 

Ensuite, nous eûmes le plaisir d'apprécier le 
talent de M. Max Kate, de ia Scala, dans ses 
chansons du moment. MM. Elvard et Rogerval 
nous ont permis d'apprécier leur valeur de co-
miques. Les Fouynard eurent aussi leur suc-
cès. 

Mlle Denise Dubos, du Palais d'Hiver de Pau, 
et M. Maufrangeas. baryton de la Ga!té-Lyri-
que, chantèrent avec une rare maîtrise le troi-
sième acte d'«Hérodiade ». L'harmonieuse voix 
de Mlle Dubos et le charme de l'organe de M. 
Maufrangeas leur valurent de nobreux «bis». 

M. Biberge, ténor, du Grand-Théâtre, fut ad-
mirable dans le grand air de n Paillasse » et 
dans «Patrie». A !a demande générale, il chan-
ta «la Tosca ». et pour finir, la «Marseillaise», 
que l'assistance .'coûta tête nue. 

M. Henri Koby, de la Sca'.a, ne démentit 
point son talent de merveilleux pianiste. 

Mlle Vézu accompagna le troisième acte 
<T« Hérodiade » d'une façon Irréprochable. 

Hôpital auxiliaire 134 
rue Lachassaigne, 83. 

Le concert organisé par Mlle Ripamonti, le 
professeur bien connu, s'est donné au profit 
des blessés. Il a obtenu un succès complet. 

Mlle O'Déyé a charmé le public dans plu-
sieurs morceaux de Franck, de Hue, et parti-
culièrement dans «la Vivandière». 

M. Arthur a admirablement exécuté la so-
nate de Franck, accompagné par Mlle G. Ber-
mond, qui a fait preuve d'un talent très sûr. 
Elle fait honneur a ses professeurs, Mlle Ripa-
monti et M. Arthur. 

M. Robert Salles, très jeune violoncelliste, a 
étonné l'auditoire par son jeu artistique. Il pro-
met beaucoup pour l'avenir. 

M. Chardy, pour répondre au désir du pu-
blic, a ajouté plusieurs morceaux. Dans tous, 
il a fait apprécier les qualités d'un chanteur 
exquis. 

Grand succès pour M. Brindejonc de Bermln-
gham, comme déclamateur et comme poète. 

M. Adriani a provoqué le fou-rire. 
L'organisatrice, en faisant passer quelques 

heures délicieuses à l'assistance nombreuse et 
aux blessés, , a procuré à ces derniers quelques 
douceurs, grâce a la générosité du public. 

Pharmacies ouvertes le 23 Mai 
Rue Diderot. 7. — Rue Lagrange, 87. — Rou-

le de Saint-Médard, 37. -- Rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 30. — Allées Damour, 30. — 
Rue de la Chartreuse. 50. — Rue Judaïque, 
669. — Rue d'Ornano, 45. — Rue du Tondu, 81. 
«- Rue de Pesnao, i«S. — Place d'Aquitaine, 
r. - Place des Capucins, 30. — Rue de Bègles, 
68 — Cours de Toulouse, «73. — Mespliez, 
SaintrAugustin. — Chemin de Tivoli, 74. — 
Brouquil. à Talence. — Rue Foivlauriège, 79. 
— Place Gambetta, 11. — Rue Jean Burguet, 
ÈS. — Chemin (ie Tivoli, 74. — Cours Portai, 16 
— Place du Pont, 17. 

Loterie 
On nous prie de publier la liste des numéros 

gagnants de la loterie en faveur des pauvres 
de la paroisse Saint-Paul : 
Ire sér. : 3il 197 »7« » 323 430 113 218 472 106 58 233 
?» Sér. : 495 388 293 SU! 195 ?M 102 317 42 485 251 90 
i» sér. : 305 177 229 50!) 353 185 218 103 348 491 205 110 
40 sér. : «50 35 479 383 127 3-10 235 3 459 136 392 444 
t> sér. : 438 131 M9 96 273 129 15 382 45G 215 37 US 
«e sér. : 101 209 72 190 359 226 

On peut retirer les lots tous les jours, de 
dix heures A midi, au presbytère de la pa-
roisse. 

Les lots non réclamés dans le délai de trois 
mois seront, acquis h l'Œuvre. 

PI 

Vol avec violences. — Vendredi soir, vers 
onze, heures, M. Gustave Pritnières, ' garçon 
d'hôtel, 21. rue du Loup, fut arrêté place 
Salnt-Geuèd par cinq individus inconnus. 
L'un des agresseurs le menaça d'un couteau 
et lui vola tout ce qu'il avait dans les poches. 
Une enquête est ouverte. 

Vois d'artichauts. — Trente douzaines de 
superbes « macau » ont été volé-es au pré-
judice de Mine Blanc, dans le domaine de 
Larroque, allée de Boutaut prolongée. 

Mort subite, — Mme veuve Boé, couturiè-
re, rue Langlois, a été trouvée morte à son 
domicile. Des constatations du docteur il 
résulte qu'elle a succombé à une affection 
cardiaque. 

Perdu dans grand magasin, par tirailleur 
algérien porte-monnaie cuir marron, avec 
poche derrière, contenant trois billets de 
cent francs et une pièce rechange de fusil. 
Rapporter hôpital 19 (grand lycée), cours 
Victor-Hugo. ; 

Chien volé. — .La dame à. laquelle a été 
vole, samedi à cinq heures du soir environ, 
un petit chien fox-terrier blanc, tache noire 
flanc gauche, tête noire et feu, collier gour-
mette acier, pourra le réclamer à la perma-
nence où il a été remis par la personne qui 
a pu le reprendre aux auteurs du vol., les-
quels ont pris la fuite. 

La Bravoure française 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de ia 

médaille militaire: 

MEDAILLE MILITAIRE 
Isblé (A.-H.), soldat de 2e classe au 84e 

rég d'infanterie : A été grièvement blessé . 
le°17 septembre 1914. A été amputé du bras 
droit. " ' 

Lengagne (Emile), caporal au be rég. d'in-
fanterie : Au cours d'un violent bombarde-
ment, le 24 décembre, a reçu un éclat d'o-
bus a l'œil gauche au moment où il diri-
geait bravement la défense d'un élément de 
tranchée. A dû subir l'ablation de l'œil. 

Boutroy (Charles), soldat de 2e classe au 
. reg. d'infanterie : S'est conduit vaillam-

ment le 13 octobre, a été grièvement blessé 
d'une balle à la jambe et a dù subir l'ampu-
tation de la cuisse droite. 

Bégouin (Ulysse), soldat de 2e classe au 
G3e rég. d'infanterie : Excellent soldat, d'une 
belle attitude au feu. A été grièvement bles-
sé le 2b septembre 1914. A perdu la vue. 

Colombier (André), soldat de 2e classe au 
63e rég. d'Infanterie : A toujours fait preu-
ve de courage et de belles qualités mili-
taires. Très bon soldat, très brave au feu» 
A été grièvement blessé le 25 septembre 
1914. A été amputé du bras droit. 

Dalleme (François), soldat de 2e classe au 
03e reg^ d'infanterie : Excellent soldat, très 
brillant nu feu. A été grièvement blessé le 
28 août. A été amputé de la cuisse droite. 

Oubrouillet (Théophile), soldat de 2e classe 
au 63e rég. d'infanterie : Très bon soldat, a 
donné le plus bel exemple de courage en 
se portant en avant; le 21 décembre 1914, 
sous ui feu violent, d'infanterie et de mitrail-
leuses. Grièvement blessé, a été amputé du 
bras droit. 

Ducros (D.j, soldat de 2-e.classe au 03e reg. 
d'infanterie : Très hou soldat. A été griève 
ment, blessé le 20 septembre. A été amputé 
'' : la cuisse gauche. 

Font'-arty (Paulin), soldat de 2e classe au 
63e rég. d'infanterie : Excellent soldat, très 
bravo au l'eu. A été gnèvemnt blesse le 26 
septembre 1914. A subi l'amputation de la 
cuisse gauche. 

Jeannetaud (François), soldat de 2e cla&ie 
au 63e régiment d infenterie : A fait preuve 
de beaucoup de courage lors d'une attaque 
allemande, le 26 septembre 1914, tirant jus-
qu'à ce qu'il soit blessé. Très bon soldat. 
A perdu l'œil droit. 

Lavalette (J.), soldat de 2e classe au 63e 
rég. d'infanterie : Excellent soldat. Très bel-
le attitude au feu. A été gnèvemnt blessé ie 
~ï août. A perdu l'œil droit. 

Pierre (Antoine), soldat de 2e classe au 
63e rég. d'infanterie : Très bon soldat, plein 
de bravoure, d'entrain et de sang-frold au 
feu. A été grièvement blessé le 21 décembre 
1914. A été amputé du bras gauche. 

Tixler (Adrien), caporal au 63e rég. d in-
fanterie : Excellent soldat qui a donné un 
bel exemple de courage au feu. A été griève-
ment blessé le 28 août 1914. A été amputé 
du bras gauche. 

Trasforet (J.), soldat de 2e classe au 63e 
rég. d'infanterie : Très bon soldat, a donné 
aes preuves réelles de courage et de sang-
froid dans le combat du 4 septembre 1914, 
où il a tiré jusqu'à ce qu'il fût blessé. A été 
amputé de la cuisse. 

Ploquin (Eugène), sergent réserviste au 
50e rég. d'infanterie ■ Excellent sous-officter 
de réserve. A fait preuve d'une excellente 
tenue au feu. A été blessé en montant à l'as-
saut ie 28 août 1914 ei a été amputé du bras 
gauche. 

Pommier (Paul), soldat de 2e classe au 50e 
régiment d'infanterie : Bon soldat, plein 
d'entrain et d'activité, blessé le 19 septembre 
1914 au cours d'un mouvement en avant. A 
perdu l'œil droit. 

Tauzinat (G.), soldat de 2e classe au 50e 
régiment d'infanterie : Bon soldat, s'est tou-
jours bien conduit au feu. Blessé le 19 sep-
tembre 1914 au cours d'un mouvement en 
avant. A été amputé des deux jambes. 

Bernard (Jean), soldat de 2e classe au 50e 
régiment d'infanterie : Bon soldat, s'est tou-
jours bien conduit au feu. Blessé le 7 septem-
bre 1914. A été amputé de la cuisse gauche. 

Maveyraud (J.), soldat de 2e classe au 50e 
régiment d'infanterie : Bon soldat, s'est tou-
jours bien conduit au feu. Blessé le 4 octobre 
1914, a été amputé du bras droit. 

Ferran (G.), soldat de 2e classe au 7e ré-
giment d'infanterie : A reçu au cours du 
combat du 26 septembre 1914 une blessure 
qui a nécessité l'amputation de la cuisse gau-
che. 

Lartigue, soldat de 2e classe au 7e régi-
ment d'infanterie : A reçu le 8 septembre 
1914 une blessure qui a nécessité l'ablation 
de l'œil droit. 

Laurent (P.), soldat de 2e classe au 7e ré-
giment d'infanterie : A reçu le 2 septembre 
1914 une blessure qui a nécessité l'ablation 
d'un œil. 

Pagès (G.), soldat de 2e classe au 7e régi-
ment d'infanterie : A reçu au cours du com-
bat du 14 septembre 1914 une blessure qui a 
nécessité l'amputation de la cuisse gauche. 

Tillet (C), soldat de 2e classe au 7e régi-
ment d'infanterie : A reçu au cours du com-
bat du 14 septembre 1914 une blessure qui a 
nécessité l'amputation du bras droit. 

l'éligry (Théodore), soldat de 2e classe au 
9e régiment d'infanterie : Blessé ie 8 sep-
tembre 1914, en donnant un bel exemple os 
courage. Sa blessure a nécessité l'amputation 
de la jambeL.droite. 

Poirier (Pierre), soldat clairon au 9e régi-
ment, d'infanterie : Blessé au combat, le 26 
septembre 1914. A perdu l'ceil droit. 

Philippon (Pierre), soldat de 2e classe 
9e régiment d'infanterie ; Courageux soldat, 
qui, blessé par un éclat d'obus à l'œil droit, 
est resté sur la ligne de feu jusqu'à ce que 
sa compagnie ait été relevée. A perdu iœil 
droit. 

Péchade (Léonardi, caporal au lie rég. 
d'infanterie : A été grièvement blessé le 23 
décembre 1914. A été amputé du bras/gauche. 

Gaston (J.-M.). soldat de 2e classe au 1k' 
rég. d'infanterie • Blessé par un éclat d'obus 
1«'"6 septembre 1914. A été amputé de la cuis 
se droite. 

Rabier (J.), soldat de 2e classe au île re;^. 
d'infanterie ■ Blessé le 11 septembre 1914. A 
été amputé du bras droit 

Treuil (J.), soldat de 2e classe au lie rée. 
d'infanterie : Blessé le 19 septembre 1914. A 
perdu l'œil droit. z 

Cassagneau. (Gaston), soldat de 2e elassi? 
au 20e rég. d'infanterie : Très bon soldat. A 
etc grièvement blessé le 2« décembre 1914. 
A perdu l'œil droit. 

Dauga- (J.). soldat de 2e classe au 20e rég. 
d'infanterie : A été blessé le 17 septembre 
1914. A perdu l'œil droit. 

Dousset (R.), soldat de 2e classe au 20e 
rég. d'infanterie : A été blessé le 23 décembre 
3914, blessure ayant entraîné l'amputation de 
la cuisse. 

Majos (J.), soldai de 2e classe au 20e d'in-
fanterie ' Très bon soldat. A été grièvement 
Messé le. 10 septembre 1914. A perdu l'œil 
droit. 

Regaguon (J.), caporal au 20e réa. d'infan-
terie : Très bon et courageux soldat. A été 
grièvement blessé le 26 septembre 1914. A 
perdu l'œil droit. 

Rivière (A.), sergent au 20e rég. d'infan-
terie : Belle conduite au feu. A été griève-
ment blessé le 26 septembre 1914. A perdu 
l'œil droit. 

Maury (Simon), sergent au 14e rég d'in-
fanterie : Très bon gradé, méritant Glessô 
au combat du 16 septembre 1914. A été am-
puté de la cuisse sauche 

Chéoux (Jean), caporal au 14e régiment 
d'infanterie : Très bon caporal, dévou*. cons-
ciencieux, très méritant. Blessé au combat 
du 7 septembre 1914. A perdu l'œil gauche. 

Bonnafous (Aimé), soldat au 14e régiment 
d'infanterie - Soldat très méritant. Blessé 
au combat, le 8 septembre 1914, a été am-
puté de la cuisse gauche. 

Delbrel (Alphonse), soldat au 14-e régiment 
d'infanterie : Bon soldat, méritant. Blessé 
au combat, le 8 septembre 1914. a été am-
puté de la cuisse gauche. 

Carrière (Jean), soldat de 2e classe au 14e 
régiment d'infanterie Bon soldat, méritant. 
Blessé au combat, le 8 septembre 1914, a été 
amputé de la cuisse gauche. 

Gardes (Georges), soldat de 2e classe au 
20e régiment d'infanterie : Classé comme 
malingre, a demandé à partir pour le front. 
Le 24 décembre 1914. a défendu courageuse-
ment une position avancée; par son éner-
gie et son attitude, a donné confiance à ses 
camarades et a été grièvement blessé à son 
poste. A perdu l'œil droit 

Poirault (H.-L.). soldat de 2e classe au 
314e régiment d'inf«iteri-e : A été . griève-
ment hie-ssé au combat du 5 septembre 1914. 
A été amputé du bras droit. A fait preuve 
d'un beau courage et-d'une grande résigna-
tion. 

Lebrault (Lucien), soldat de 2a classe au 
314e régiment d'infanterie : A été griève-
ment blessé au combat du 11 septembre 
1914. A été amputé dii bras gauche. Avait eu 
une belle conduite aux combats antérieurs. 

D'Arcaclion au Gap Ferret 
Le vapeur « Courrier-du-Cap » fera le di-

manche et le lun U de Pentecôte seulement, 
le service d'été aux heures suivantes : 

Départs d'Arcachon pour le Phare : 10 h., 
midi, 2 h., 2 h. 30, 5 h. 30. 

Départs du Phare pour Arcachon : 7 h., 
10 h. 30, 12 h. 40, 2 h. 40, 5 h. 

Les départs pour ia villa l'Herbe et Piquey 
ont lieu d'Arcachon à 10 h. et 3 h. 30. 

Talence 
VACCINATIONS ET REVACCINATIONS. — 

M. le Maire rappelle à. ses administrés qu'une 
séance de vaccinations et revaccinations au-
ra lieu jeudi 27 mai, de 9 à 11 heures du ma-
tin, à l'école maternelle de la place de la 
Mairie. 

Doivent être présentés ou s'y présenter eux-
mêmes tous les sujets vaccinés à la séance 
du 29 avril dernier. 

Pessac 
PERDU. — Par militaire, dans le tram, une 

pèlerine imperméable. Prière de la rapporter 
a la direction du tram de Pessac. 

mats 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. - Raoul Patan-

chon, soldat musicien d'Infanterie : « A été 
blessé au combat en remplissant sés fonc-
tions de brancardier malgré les balles très 
nombreuses encore. » 

MARCHE AUX PETITS POIS. -- Apport. 
50 quintaux, vendus 7 fr. les 50 kilos. 

Cadillac-sur-Garonne 
CONSEIL DE REVISION. — Les opérations 

du -conseil de révision ont eu lieu vendredi 
à Cadillac • 

Elles étaient présidées par M. Sauve, le nou-
veau sympathique secrétaire général de la 
Gironde, assisté de MM. le général 1 ejaille. 
Lacanière, conseiller de -préfecture; Com-
patis, conseiller; général Dubourg, conseiller 
d'arrondissement; Te colonel Guy; les doc-
teurs Gallot. médecin-major de Ire classe: 
Crauste et Dotézac, de Ire; Audoy, chef de 
bureau militaire'à la préfecture; docteur Ca-
zaux. conseiller d'arrondissement; le lieute-
nant de gendarmerie et le sêrgent du recru-
tement Dartigueriave. 

Les opérations terminées. M.'le secrétaire 
général qui'a exercé dans la Somme et qui 
connaît l'école de préservation de Doullens. 
a tenu à visiter notre grand établissement 
installé dans le Château des ducs d'Epernon. 
11 en a admiré la tenue, encouragé et félicité 
les pensionnaires et a adressé ses compli-
ments à la directrice. Mme Gehdrot. 

Arcachon 
POUR LES ŒUVRES POPULAIRES. — Di-

manche et lundi de Pentecôte, de gracieuses 
jeunes filles véndront une médaille aux ar-
mes de la ville d'Arcachon, avec ruban tri-
colore, au profit de l'Œuvre des soupes po-
pulaires qui fonctionnent depuis le commen-

cement de la guerre pour les familles néces-
siteuses. 

Le public fera bon accueil aux enarmantes 
vendeuses. 

GRAND-THEATRE. — A l'occasion du la 
Pentecôte, brillantes représentations au 
Grand-Théâtre municipal; merveilleux pro-
gramme cinématographique, avec intermè-
d-; d'Adriani. le chanteur comique mondain 
connu. Les dernières actualités;, le Phoque, 
comédie. 

CASINO DE LA PLAGE. — Royal-Cinéma 
avec, programme sensationnel, dimanche et 
lundi de là Pentecôte, en matinée et en soirée. 

AUGMENTATION DU PRIX DU GAZ. — 
Laits une circulaire, la Compagnie du ga-7 
d'Arcachon prévient les abonnés qu'après 
avis conforme du Conseil municipal, le prix 
du mètre cube de gaz sera augmenté de sept 
centimes à partir du 1er juin jusqu'au 30 
septembre. 

Auden&e 
UN BRAVE. — Notre concitoyen Emilien 

Dubos. soldat de ligne, vient d'être cité à l'or-
dre du jour de la gricrade avec les motifs sui-
vants : 

« Blessé, revenu au front, a assisté à tou-
tes les attaques, n'a cessé dans les combats 
de montrer le plus bel entrain d'énergie et 
de courage ». 

Cette augmentation exceptionnelle et pro 
visoire est la conséquence de la hausse des 
c.'iarbons a gaz qui, depuis quelques mois, 
a atteint des proportions considérables. 

Malgré ce surcroît de prix de sept centimes, 
la Compagnie demande aux abonnés de ré-
duire autant que possible la consommation 
du gaz, les approvisionnements en charbon 
n'étant pas faciles. 

Kien n'e-st changé aux tarifs de l'électri-
cité. 

La Teste 
LES ALLOCATIONS. '— Le paiement des al-

locations journalières aux familles des ins-
crits mobilisés aura lieu au bureau de la 
marine, à Arcachon. le mercredi 26 mai, de 
9 neures à midi et, de 14 à 1G heures. 

Barïe 
DISPARU. — La famille Ferbos a reçu con-

firmation officielle de la disparition de Louis 
Ferbos, soldat d'Infanterie. 

JOURNEE FRANÇAISE. — Le Conseil mu 
nicipal fait appel à la générosité des habi 
tants, pour qu'ils rendent aussi fructueuse 
que possible la Journée française en faisant 
bon accueil à nos jeunes vendeuses. 

Lesparre 
ARRIVEE DE REFUGIES. — Mercredi der-

nier sont arrivés eu gare de Lesoarre 405 ré-
fugiés civils, évacués sur notre ville par 
l'Allemagne, ia Suisse, Lyon et Bordeaux. 

Ils ont été reçus par M. Tabart-Robert, 
sons-préfet, et MM. Gaujac, maire; Mesurct 
et Gauvenet, adjoints. 

ils ont été dirigés par groupes vers les dl-

U PcTITE GIHnUDF 
vers hôtels de la ville, où un copieux et suc-
culent déjeuner avait été commandé à leur 
intention, dès la veille, par la municipalité. 

Nos malheureux compatriotes ont haute-
ment manifestéJeur satisfaction de l'accueil 
cordial et empresse qui leur a été réservé, et 
ils ont vivement remercié M. le Maire des 
soins affectueux et attentionnés dent ils ont 
été l'objet. 

La répartition a été -faite, avec ordre et 
méthode, sous la direction de M. de Beau-
lieu, secrétaire de la sôus-prëfecturc, et soit 
par le train de -15 h. 45, soit par celui de 
19 h. -41; ces malheureuses victimes-de là bar-
barie allemande ont rejoint leur nouvelle et 
temporaire, résidence." 

Blaye 
CONSEIL DE REVISION. — Jeudi dernier, 

sous là présidence du nouveau secrétaire gé-
néral de la Gironde, assisté d'un général et 
de plusieurs fonctionnaires et maires du can-
ton, ont eu lieu la révision des jeunes gens 
de la classe 1917. l'examen des ajournés et 
réformés. . „. •; 

A l'issu.des opérations, ii. Guillemot, sous-
préfét de Blaye,' a orfer»' un déjeuner aux 
membres'du conseil,'dans les salons de l'hô-
tel du Médoc. 

CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. -
Voici les dates des examens du certificat 
d'études primaires- dans'-les cantons de l'ar-
rondissement de Blaye : L 

Blaye, le 2 juillet; Saint-Savin-dêMîlaye, 1» 
12 juillet; Etauliers (canton de Saitit-Ciers-
sur-Girondej, le 23 juillet; Bourg, le 28 juillet. 

VACCINATION. — Une séance de vaccina-
tions et revaccinations publiques et gratui-
tes aura lieu à Blaye le mardi 25 mai, dans 
la salle de l'hôtel de ville, à 15 heures 

La. séance de constatation des résultats et 
de revaccinations aura, lieu, également à la 
mairie, le mardi 1er juin, à 15 heures. 

Saint-Emilion 
AVIS. — Les propriétaires riverains des 

chemins vicinaux et ruraux sont autorisés 
à couper l'herbe des dits chemins au droit 
de leur propriété. 

Ce travail devra être-terminé le 20JuiLi. 

DEPART DES COURRIERS. — Les lettres 
à destination de la ligne de Bergerac et au 
delà doivent être mises à la boite a 7 heures 
30, 13 heures 50, 18 heures 45, celles pour Bor-
deaux et au delà et pour Paris et le Nord à 
9 heure;; 50, 15'heures 05,19 heures 35. 

Libourne 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-

ce du vendredi 21 mai •. 
La veuve F... et le sieur Victor C... 25 fr. 

d'amende pour cbtips;j*éip^oo;uee. 
— Le sieur F- , de Saint-Cters-d'Abzac, trois 

mois de prison pour coups et- blessures. 
BLESSES. — Un train sanitaire a traversé 

Libourne dans l'après-midi de samedi. Cent 
blessés ont été descendus et répartis dans--
nos hôpitaux 

LA JOURNEE FRANÇAISE. — Cette journée 
qui devait avoir lieu aujourd'hui est ren-
voyée a une date qui sera ultérieurement 
fixée. 

DANS L'ARMEE. — Le lieutenant Huet est 
nommé capitaine. 

L'adjudant Lalanne. et le sergent Berge 
sont nommés sous-lieutenants. 

A L'ORDRE DU JOUR. - L'adjudant Moze. 
de Saiht-Emil-ion, vient d'être cité à l'ordre 
du jour, de l'armée pour avoir, avec sa sec-
tion fortement éprouvée, brillamment re-
poussé, une attaque ennemie. 

LEGION D'HONNEUR. ~ Le capitaine Mor-
dacq vient d'être, inscrit au tableau spécial 
de la Légion d'honneur. 

PROMOTION. — Le lieutenant Dibar cité 
à l'ordre du jour pour la troisième fois est 
promu capitaine. 

EXPOSITION. — Notre compatriote M. Bes-
sède expose chez M. Champly, rue Montes-
quieu, une-toile représentant une vision du 
champ de bataille à la nuit tombante et dont 
il convient de louer la beauté.' Le dessin en 
est impeccable et l'arrangement ingénieux. 

SERVICE PHARMACEUTIQUE. — Pharma-
cies ouvertes aujoTjtjj^iii dimanche : Au-
grand, rue Montesquieu; Fontaine, plao 
Decazes. ■ " 

Pharmacies ouvertes le lundi 24 mai : Fal-
11ères, rue Michel-Montaigne; Bordier, rue 
Gambetta. 

ETAT CIVIL du .15 au 22 mai. 
Naissances : René-Jean Gatissou, rue Lataste; 

Marius-Louis Capdeler, à Condat; Albert-Fran-
çois Singer, rue François-Constant. 11; Marcel-
Pierre Audouin, route de Montagne. 

Décès Alexandre Chemineau, 74 ans, im-
passe Loyer; Pierre Gireau, soldat au 139e ter-
ritorial, 36 ans, rue de Tourny; Jeanne-Ga-
brielle Récapet. 15 ans. aux Charruauds; Mar-
guerite Durand, veuve Pradeau, 70 ans, rue 
Jules-Steeg. 30; Marie Thomas, veuve Cham-
bret, 70 ans, aux Réaux; Jeari Lappeletrie. an-
cien comptable. 67 ans, rue des Chais, 2. 

; Basas 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Le tribu-

nal correctionnel de notre ville a condamné 
à deux jours de prison pour vagabondage,Te 
nommé Jean-Baptiste Hirigoyen, manœuvre, 
natif de Saint-Pierre-Miquelon. 

VACCINATIONS. — Une séance de vacci-
nations et revacciimâions publiques e4 gratui 
tes aura lieu le 4 juin, à neuf heures du ma-
tin, à l'école supérieure professionnelle de 
jeunes filles. 

La séance de constatations des résultats et 
de revaccinations aura lieu dans le m'-me 
local, le 11 juin, à neuf heures du matin. 

ETAT CIVIL du 17 au 21 man 
Décès : Jeanne Gourgues, cultivatrice, 77 

ans; Marie LUcbert, épo.use Chambon, modis-
te, 23 ans; Luciennc-Ccclte-Henrietîe Meunier, 
1 an. . 

Langon 
l'OMBOLA PATRIOTIQUE — Les élèves 

des écoles communales de Langon, sou» l'im-
pulsion patriotique- de leurs dévoués direc-
teurs et adjoints, après avoir contribué pour 
une large part à subventionner toutes les 
œuvre» destinées à venir en aide à nos vail-
lants défen mrs, ont pensé qu'il était de leur 
devoir de secourir les prisonniers sans fa-
mille de façon à soulager leur longue et pé-
nible captivité. 

Depuis déjà deux mois, chaque classe en-
voie un colis par semaine à cés malheureux. 

Mais les ressources des enfants, tous Ai»' 
d'ouvriers et Ce paysans, sont modestes;; les 
directeurs ont décidé que pour les augmenter 
et utiliser les nombreux lots non réclamés de 
la dernière tombola, de faire un nouvel ap-
pel à la générosité de la population langon-
naise et d'organiser une tombola populaire. 

Le pri e du billet de cette tombola a été fixé 
à 10 c. Le placement en est assuré par. les 
élèves des écoles. 

Un pressant appel est fait au public lan-
gonnais pour un nouvel effort; grâce à sa 
générosité, cette tombola aura le même suc-
cès que la précédente, contribuant à soula-
ger de nombreuses infortunes. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot, Pucrto-Rico. venant des Antilles et de 
la Guyane française, ayant à, bord trois cents 
passagers et. un chargement de diverses mar-
chandises, est arrivé à Bordeaux samedi 22 
mai. dans la matinée; 11 a accosté au, poste 
de la Compagnie â dix heures. 

Les Sports à Bordeaux 
PELOTE BASQUE 

GRAND MATCH. - Rue Thlac, 11, dimanche 
23 ma!, à seize . heures,. aura . lieu un grand 
match a mains m:cs entre quatre des meil-
leurs pelotaris basq.ues : Dlharce et Ange! (Na-
varro), contre Duclos et Péderret. 

Les Rékwgics 
Familles 0:1 individus à Bordeaux eu 

ailleurs recherchant tev : proc.ies 

Mme Csntv Cuvilliev. et ses enfants. Jean. 
Cuvllliez. Henri'CuvilUez. veuve ù'jsirée Lui-
seau, Arthur Delvalez. Mme -Justine Geiity-
penez. Mme Alfréda Gourlain - Pencz rech'.-r-
chent leur (ainille, parents et maris, réfugies 
de Harnes (Pas-de-Calais). — Ecrire à Saman. 
par Ciadoiix (Haute-Garonne). , 

Mme Eugène Ballliet, née Zélima Fauquem-
bergue recherche sa famille : Emile Fau-
(Hierntwrgue ei Emile Houdarl. évacués de-
puis lo 4 octobre de Loos-en-Gohelle, et Jean-
Baptiste Baiiliet, du n. 12, de Lcns. — Ecrire 
i Mme Baiiliet. réfugiée, commune de puch 
(Lot-et-Garonne). 

Gaston Vinckevleugei. réfugié a Rouillac 
(Charente); Auguste Delagrange. garçon coif-
feur, réfugié à Rouillac (Charente); Ferdinand 
Lliuissiei'. loueur de voitures, réfugié h Rouil-
lac (Charente): Chartes Querleu. réfugié a 
Rouillac (Charente).-demandent des nouvelles 
de, leurs familles, restées à Lille. 

RecfoercSîes de Soldats 
Les Soldats recherchés 61 les Soldats QUI 

recherchent leur» familles 
Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 

des pays envahis et à toiis officiers et soldats 
qui pourraient donner des renseignments, sur 
le soldat Pierre-Edmond Mirambeau. du ;e co-
lonial. :ïe compagnie, bataillon mixte (divi-
sion marocaine) de vouloir bien en aviser 
M. Jules Lalr. rue de Châteauneuf, 1, Bor-
deaux. 

de: 
Prière aux personnes,qui pourraient donner 
>s nouvelles du soldat François-Iérdmand 

ISe compagnie, dis-
vouloir bien en avi-

rue Ceûtninri, J Bègles 

Bas. 'du 220e d'infanteri 
paru depuis le* avril, de 
ser Mme Améii: Bax 
(Gironde). 

Priè'-e aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
de Jean-Lucien Baudia. sergent au .e colonial, 
•Se compagnie, disparu le 22 août dernier, de 
vouloir bien en aviser Mme Baudia, rue du 
Hautoir. Bordeaux. 

TENANT À LA 5ANTÈ K 5A FAMILLE 
if demande au cq/e fe dimanche 

MUSCAT DE FR0NT16NAH 
- . -, comme if te Veut eu/ffiente(fite 

f exige la bouieilfe ce 
tA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE ce* 

^ MUSCATS NATURELS OE FRONTIÛN AN-(HÉRAULT) 
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LANDES 

MONT-DE-MARSAN 

PERMISSIONS POUR LES TRAVAUX DES 
CHAMPS. —-M. ie Ministre de.la guerre, en 
vue de faciliter le» travaux des champs, a 
décidé que des permissions d'une durée ce 
quinze jours pourront être accordées pen-
dant tout le mois de juin dans ie départe-
ment de. Landes aux territoriaux et réser-
vistes territoriaux. 

Les dépôts de toutes arme» ou serviecs (a 
l'exception des dépôts stationnés dans les 
places de Dunkerque, ' erdun. Tôul, Epinal et 
BeirorD. ainsi qu'aux gardes-voies de la zo-
ne de l'intérieur. Ces permissions sont exclu-
sivement réservées aux hommes exerçant des 
professions agricoles. Les demandes de con-
gé devront être adressées par les intéressés 
eux-mêmes à leurs chefs hiérarchiques. 

ALLOCATIONS MILITAIRES AUX REFU-
GIEES. — Le,; réfugiées récemment arrivées 
dans les Landes qui touchaient déjà l'alloca-
tion militaire comme -femmes de mobilises 
devront adresser sans retard, par l'entremise 
des mairies, à la préfecture, pour l'arrondis-
ser. t chef-lieu, et à la sous-préîecture pour 
les autres arrondissements, les certificats 
d admission qu'eles ont en leur possession; 
un nouveau t'tre de paiement ■ leur sera 
d*,iVVé DAX 

POULICHES EGAREES. - Deux pouliches 
alezanes, étoile au front, taille 1 m. 30, âgéès 
de trois ans, ferrées aux quatre pieds, ?e 
sont égarées. Propriétaire. M. Fourgues, à 
Tercis. 

! JOURNAUX ADRESSES AUX M1LI1 AIRES. 
— Les journaux sont très souvent adressés 
sans' affranchissement préalable aux militai-
res. Tous ces journaux sont taxés et la plu-
part sont refusés par les destinataires. 

Il est rappelé, au public que la franchise 
postale ne s'applique pas aux journaux ni 
aux lettres pesant plus de vingt grammes, 
qui doives' rtro nffranebis au tarif ordi-
naire .• 

CONCER'l FRANCIS PLANTE. - Le con-
cert spirituel offert par Francis Planté au 
profit des blessés hospitalisés à Dax. est, ir-
révocablement fixé au lundi 31 mal, à trois 
heures et demie, en l'église Saint-Vincent-
de-Xaintes à Dax 

Les chaises numérotées seront tarifées 
ainsi qu'il suit : Transept, 5 fr.; nef, 3 fr.; 
bas-côtés, 2 fr. 

Retenir les chaises à l'avance au secré-
tariat de la Croix-Rouge, à Dax, place de 
l'Hôtel-de-Ville, étude Laussucq, avoué. 

HAUTES-PYRENEES 

TARSES 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Charles 

Graff, artiste peintre ' décorateur, sergent 
ti.uiantene. neveu de M. Alfred Cabaune, 
propriétaire, route de Vie, villa Beau-Sé-
jour, a été blej»é mortellement d'un éclat 
d'obus à 1 épaule droite. 

Au brancardier qui le . portait, il dit : 
« J'ose espérer que ce ne sera rien et que je 
pourra: reprendre et me venger. » Hélas I 
son désir ne »e réalisa pas. Le lendemain 
matin, il rendait ie dernier soupir. 

Charles Graff était, marié à Mlle Marie 
Lacay. 

CHAUSSURES DUCOR 
Les plus solides, les plus appréciées 

LOI -E l -G A KO N N E 

miers soins aux blessés et, comme on le pen-
se bien, les opérations du conseil de révision 
n'ont pu avoir lieu ce. jour-là à Astaffort et 
ont été renvoyées à une date ultérieure. 

LA TEMPERATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 22 Mai 
Des pluies sont tombées dans l'ouest de 

l'Europe. En France, on a recueilli 29n>m d'eau 
à Belle-Ile, 18 à Lorient, 17 à Toulouse, 7 à Li-
moges. 3. a Clermont-Ferrand et à Brest. Ce 
matin, le tenir.-, est brumeux sur ia Manche, 
à Bellort et Biarritz, pluvieux au sud de la 
Bretague. 

La tempérât ., J a baissé sur no* régions de 
l'ouest ; elle a monté dans l'est. Ce matin, le 
thermomètre maxuuait 12<> à Copenhague, à 
Calais et à Brest, 13 à Bordeaux et à Toulou-
se, 14 à Nante et à Clermont-Ferrand, 15 à 
Algec, 1S à Pans et à Nancy, 18 à Marseille, 
20 û Nice 26 a Biskra. On notait 11 à Briançon, 
u au Puy-de-Dôme et au mont Mounler. 

En France, un temps assez chaud et nua-
geui est probab c. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 22 mai 1915 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 1U0 Kilos, 250 à 28(J Ir. ; 2e qualité, 220 à 240 fr. ; 
oe qualité, 180 à 20U fr. — Péngord ou Basque, 
ire qualité, les 100 kilos, 220 à 240 fr.; 2e qualité, 
lïû à 200 fr.; 3e qualité, 170 à 175 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
00 à 1 fr. 90; la ca£e. s à 12 fr.; le cageot, 6 à 8 
trancs. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 140 
à ISO fr.; Haute-Vienne, 170 à 220 fr.; Périgord, 
ISO à 230 fr. 

Légumes, -r- Artichauts de Macau, la douzai-
ne, u fr. 30 à 3 fr. ; dito Perpignan, la douzaine, 
0 fr. S0' a 1 fr. ; asperges, la botte, 0 fr. 50 à 1 Ir. 
75; choux pommés, la douzaine, 1 â 3 fr.; céleri, 
le paquet, u fr. 50 à 1 fr.; chicorée, la douzaine, 
50 a 90 c. ; cresson, la douzaine, 40 a 80 c. ; ca-
rottes, le paquet, 0 fr. 30 à 1 fr.; épinards, la 
douzaine. 50 à 70 c. ; laitues, la douzaine, 35 à 
70 c; navets, la douzaine, 15 à 60 c.; oseille, la 
douzaine, 23 à 30 c. ; petits pois, le kilo, 25 à 35 
c. ; pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 10 à 
15 fr.; dito nouvelles, les 100 kilos, 40 à 60 fr. 

Giufs. — Midi et maraues similaires, le mille, 
78 à 80 fr.; dito Nord, le mille, 76 à 78 fr. 

Fruits.— Cerises diverses qualités, 0 fr. 70 à 1 
franc; citrons, le cent, 5 à 8 ïti; fraises, la 
caisse, 0 ir: 50 à 0 fr. 75; oranges, le cent, 6 à 
12 fr. ; pommes diverses, 40 à 80 fr. 

Laôins. — Lapins morts, petits. 210 à 220 fr. 
les 100 kilos. 
• Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
1 fr. 50 à 2 £r. 50; moules. le colis. 7 à 11 fr.; pa-
lourdes, le colis, 5 à 7 tr. 

Poisson do mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 li. à 2 ti . 10 oyenues, 1 fr. 20 à 1 fr. 40; 
petites, % a 60 c. ; barbues, 2 fr. 50 à 3 fr. ; cre-
vette1 vArcachOD). 1 fr. 50 à 2 fr.; crevettes 
(siaifé).. 4 a 1 Cri: grondins gros, les six. s ■> 
lu fr. : uiovéns; 5 à 7 fr.; petits, la douzaine. 
1 à 2 fr.; homards, lo kilo, 3 fr. à 3 fr. 50; lan-
gouste' 5 fr " ' tr 50; maquereaux, le cent, 
10 à 30 fr., merians. la douzaine, 60 c. à 1 tr. 10; 
merlus, le kilo. 1 fr. 10 à 1 fr. 2ô; muleis 
moyens, 1 fr. 59 h 2 fr. 25; raies, 40 à 60 c. ; rou-
gets barbets, la douzaine, 1 fr. J!5 à 3 fr. 50; 
roussèaux, t h ë fr ; royans d'Arcachon, le 
cant, 3 t>. 4 tr. : sar.lines de Bayonne. 4 à 6 £r.; 
de Bretagne 5 n à ,5 fr. 50; soles grosses, le 
tir>, 5 fr a 5 i,. 50; moyennes, 4 à 5 fr.; peti-
tes, 2 â 3 fr.; turboi,, 3 tr. 25 à 3 fr. 50. 

i.'Oissuli l'eau -.loupe A .user- la pl'èca, 
t fr. 50 à 4 fr.; gats, la douzaine, 1 fr. 50 à 3 fr.; 
gattes 4 à 6 fr. lamproies, la pièce. 1 fr. 50 à 
4 fr.; saumons frais, le kilo, 5 à 6 fr. 

S oralties. — Canards, les 100 Kilos. 260 â 
2S0 fr.; dindes gros, 220 a 230 fr.; pigeons 
fuyards', les vingt, 15 is fr.; gras, 28 à 30 fr ; 
moyens. 21 A 26 fr. ; pintades, M k 85 fr. ; poules 
et coqs. les 100 kilos. 210 h 220 fr.; poulets, 
360 à 410 fr. 

Le tout poîds mort. 

MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 21 mal, 
Blés. — Marché nul. — Sans affaires. 
Autres cours sans changement. 
Formes. — Marché calme. — Ventes du joufl 

100 balles. — Cours sans changement. 
Graines fourragères. — Cours sans changa 

ment. 
Fourrages. — Foin, de 3 fr. 50 à 4 fr. ; sain 

Ifoin, Ire coupe, de 3 fr. 75 à 4 fr. 25; 2e et 3< 
coupes, de 3 fr. à 3 fr. 60; paille de blé, d< 
3 fr. 60 à 4 fr. 25; paille d'avoine, de 2 fr. 2> 
à 2 fr. 50. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
1 . Londres, 21 mai. 
Cuivre. — Disponible, 75 liv. 5 sh.; à troit 

mois, 76 liv. 5 sh. ; best selected, 86 liv 10 sh 
Etain. — Disponible. 162 liv. 2 sh.; à trôi# 

mois, 162 liv. 
Plomb. — Disponible, 30 liv.; août. 20 liv, 

5 sh. 
Zinc. — Disponible, 73 liv.; éloigné. 69 liv 
Antimoine, de 115 à 120 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv.; à trois mois 

65 liv. 6 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
c „ ^ ^. Londres, 21 mai. 
Essence de térébenthine et résine. — San! 

changement. 
Samedi et lundi, clos. 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Cérons, 21 mal. 

Apports réduits à cause <Ju mauvais tempa 
Cours: partie à 5 fr. et partie à 8 fr. lei 
50 kilos. 

Cadillac-sur-Garonne, 21 mai. 
Apport 300 quintaux Cours: 8 fr le quintal. 

AGEN 

Grave A&cisieiit d'Auto 
Nous avons fait prendre des nouvelles 

des victimes de l acement d auto qui s'est 
produit sur ta route dAsiaffort, près de 
Goulens, jeudi à trois heures de l'après-
midi.-

Le ' secrétaire de. recrutement, le soldat 
Rozi, qui a une grave fracture du crâne, a 
pu néanmoins eue transporté a Agen, après 
avoir reçu le» premiers soins dans une 
propriété voisine du heu de l'accident. 11 
a été admû dans un des hôpitaux complé-
mentaires, . où il a subi la trépanation. 

M. Casabonue, le propriétaire conducteur 
de l'auto réquisitionnée, est toujours dans 
un état inquiétant si est sujet à des accès 
de délire. C'est ia contusion du crâne qui 
Inspire le plus de craintes; la fracture de 
l'épaule a été réduite- et est moins redou-
tée pour ses conséquences. 

Quant au commandant Haon, il est tou-
jours à l'hôpital -mixte, où' sa fracture d'o-
moplais est eu voie de guérison. 

Lu commandant de v thegoureix; du recru-
tement, est le moins atteint. U est soigne à 
son domicile. C'est en voulant dépasser ia 
voiture automobile dans laqueile étaient MM. 
Ragon. secrétaire général de la préfecture; 
Mounoux, conseiller de préfecture; Salvetat, 
medecin-major. et le capitaine de gendarme 
rie se rendant aussi à Astaffort pour la séance 
du conseil de révision, que l'auto de M. Casa-
bomië est venue buter contre un des arbres 
foh bordure de la route et a été brisée, a tel 
point que pour,la remettre en état, 5,000 fr. 
ue réparations seront nécessaires, au dire 
d expert. - . 

Le médecin-major Salvetat a donné les pre-

OOURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux. 

', - Bordeaux. 1-2 mai. 

»œuls ou Vacne» 
1/4 derrière, o" tes 60 

qualité F. 115 a Uy 
1/4 uevant, dito 100 110 
Esquinaut ou 

aloyau :. 145 
Vâone bonne 

1" choix.; 95 
i« choix » 
:)• choix » 
o (Pièces i,n:s. iétucit. 130 
£ (6ntti-4eu couvert 105 

i" quaute 120 
2* qualité iOb 
3' qualité 10J 
Fendu arriere-tijln 130 
vbam a.raH-ti'i.o... 1U) 

i65 

105 

Extra F. IcOà 110 
1" qualité 85 95 
i% qualité »j jg 
3" qualité , E • 
1/4 derrière.,.. » s 
1/4 devant » » 
Gros s » 

Atiat d'abat- Pièce 
toir complet I4àl6!r. 

Abat d'expédi-
tion complet 64 8 tr. 

Porcs (les 50 kilos 
1" qualité F. 85 â 88 
■■C qualité 6<j 

Vente calme, mauvaise sur abats. 

UtMBflf Cil JUHt al HOU» COHOOimi 
Personne n'ignore plus que les -ppareil» 

du spécialiste M. GLASER, de Paris, 63. bou-
levard Sébastopol. sont les seuls qu- procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'il! 
peuvent se porter jour et nuit sans arène e) 
qu'ils font disparaître les ieruiea. 

Nous engageons \ ivement les personnes at-
teintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLASER, t,,: , 
Tonneinà', le 23 mai, hôtel de l'Europe. 
Eauze, le 24 mai, bôtel Maupeu. 
Casteijaloux, le 25 mai, hôtel Vassal. 
BORDEAUX, les 26 et 27 mai, hôtel de Nice, 

4, place du Chapelet. 
Mont-de-Marsan, le 2ti, hût. de» Ambassadeur» 
Dax, le 29 mai, hôtel de la Faix. 
Salies-de-Béarn, le 30 mat. hôtel Laborde. 
Bayonne, le 31 mai, hôt de Paris et Bilbaïna 

Brochure franco sur demande 

TRIBUNAL DE COMMERGE DE BORDEAUX 
du £2 mai 1915 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES" 

Du sieur Adhémar Sauvage, industriel à 
Bordeaux : le jeudi 27 mai, à 2 h 1/2, 

Gessstion de Paiements 
NOMINATION DE SYNDIC ET DE CONTRO-

LEURS 
Des sieurs M. Lévis et C°, négociants à Bor-

deaux : le mercredi 26 mai, à 2 heures. 

Eau minérale naturelle 
iïOMAu FOiE - INTESTIN 

BOURSE OIE BORDEAUX 
du 22 mai 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 40. — Obliga-
tions Ville de Paris 1894-1896, 295; dito 1898, 340 50, 
Crédit foncier de France, 720. Obligations com-
munales 1879, 449. — Crédit lyonnais, 1,020, 1,015. 
— Est, action de 500 fr., 801. - Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,071; dito 
obligations fusion 3 %, 365; dito obligations 
nouvelles 3 %. 361, 362. — Midi, actions de 500 fr., 
1,003; dito obligations 3 % anciennes, 380 50; dito 
obligations 3 % nouvelles, 376. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,416. - Orléans, actions de 500 fr 
1,198; dito obligations 3 % 1884, 3S9. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 738. — Argentine 1886, 493; hier, 
lisez 498. — Chine 4 % or 1895. 85 30. — Egypte, 
dette unifiée, 89. — Espagne 4 % extérieure, c. 
160,,85 50. -- Bons Japon u % 1913, 480. - Russia 
1889, 79. — Banque française Rio-de-la-Plata, 
199. — Andalous 3 %, 2e (fixe), 233. — Tramways 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 217. 

Le Directeur . Marcel GOUiNOUlLHOU. 

L» Gérant : Georges BOUCHON. 

Impruuerio C. UOCNOUILUOO ^ 
rua ôu'raade, 11. 

Machine» rotativci Marine:*!. 

Ou SS MAI 

FONDS D'ETATS ; VALEURS DIVERSES 
•t «VO 72 47 i AOUUNtt 
a i/*uTrUSS" "* i-Metropolftam... 446 . 

TonKin 2 1/2 °/o. 353 » 
1 unis 1892 61) » 
Argonilu 189(1... 73 20 

— 1909... 
Cilltie 1913 439 » 
Egypte uuiliée.. 8!) 30 

— 3 i/i %.„ 78 » 
Espagne c. 960 .. 84 85 
Italien 3 1/2 •/.... 
Japon 1903 

— 1907 90 60 
Maroc 1SAJ4 482 » 

— iaïu 
Russe Issu 77 «J 

— consolide. &u 95 
— 1891/91 65 16 
— 1896 - — 
— 1906 91 70 
— 1909 83 70 
— 1911 90 oO 

Serbe l&i» ii3 2u 
— 1902 433 » 

Turc unifié 64 50 

Etabiisseia" as Créait 
ACIIO.Nb 

Bque de France' 4555 » 
Bque d'Algérie.. i'&Jj » 
Bque Ue Paris .. iti » 
G1" Algérienne., loul o 
Coinpiuir d'Esc. 727 » 
Crédit Foncier.. ïi^ » 
GreunLyonuais 1030 — 
Soeietegeiiuraiu .— 
Banque irauçai-

se Rio-Plata... — — 

CHEMINS DE FER 
ACJ lONfc 

Est S12 » 
Lyon IOJO « 
Midi... 1023 • 
Nord ino » 
Orléans. linu » 
OucSl .-. 73» » 
Andalous i'S3 » 
Nord-Espagne.. 
Saragosse 361 o 

Métropolitain. 
Nord-aud 
omnibus 
Panama Bous.. 
Suez 
Suez civile 
Aciéries Marine 
BnausK ordin" 
BriausK privn.. 
iioieo 
Creusot 
(jaisa............ 
N a plue 
NiCKèl 
Penarroya 
provodmck 
ltio-1 inio 
bel» geaimes.... 
Susno vvioe 
Treille)ie Havre 
inouisoii... 

Ubliyatiousirançaises 
VILLES 

Pans 1865 

100 
4380 

338 
344 
6/5 

16/6 
ww 
371 

1319 
390 

1560 
ï78 
940 
24a ' 

— 1871... 
— 18,'» 
— 18/6 
— 1893 
— 1894-96.... 
— 189S 
_ 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910.. 
— 3U-U 191a. 
— 1912 

525 » 
38» 25 
495 > 
49» » 
286 50 

31-3 50 
340 » 
349 o 
29/ » 
322 > 
22-1 75 

Foncières 1895... 871 » 
— 1903 413 » 
— l*J9 223 ■ 
— 31/2 1913 llb.. 426 » 
— 4 », o 1913 438 » 

CtiEMlAS DE 
Est 3°/» 
— nouvelle 
— 3 1/3 •/ 

P.-L.-M. 4»/. 
Fusion ancienn» 
— nouvelle 

Lyon 2 1^3 •/,..... 
Mui 3°/« 
— nouvelle 
— 2 1/2 ';, 

Nord 4 
— 3»/0 
— uuuveue 
— 2 1/2»/ 

Orléans 4 °/o 
— •> % 
— 1884 
-2J/SV 

Ouest 3 » 
— nouvelle 
— 2 l>2 •/„ 

FSlit 
386 50 
3«7 50 
341 7ô 
439 » 
361 u 
360 u 

380 » 
874 75 

433 « 
367 > 
363 i 

443 » 
394 » 
369 7» 

888 » 
384 » 
359 » 

Obligations étrang'" 
Lombard 3 % a. 176 J> 
Noru-Espag.i"i. 350 » 

— 2» série 
Saragosse 1» s. 352 50 
— 2e série 335 u 
— 3» série 

Riazau-Our 4%. 360 » 

Nord Don 41/2... 464 i 
Voig.-Boug. 4 m 425 r 

Ootigalious diverses 
Chantiers de la 

Loire 5 0/0. 483 < 
Oinuious 40'0... 599 i 
Tliomson 4 0,0... ■ 4U8 i 
Transati. 8 0/0... 820 i 

EN BANQUE . 
Dnioprovienne.. 2355 i 
Monaco .àuo t 
Monaco 5" o2d i 
C o i o m o i a (Pé-

troles de) 1153 > 
Wyoïinugord... 8U i 
Chiuo Copper... ^36 i 
Crown Mines ... 115 ' 
De B<.ercs ord.... 810 50 
Ue Beers prêt... 8lu < 
£.asl nauu 4i < 
llurseslioe 64 7î 
(joidtlelds 41 5( 
Lena m ;i 
iUudderioiueiu.. 128 i 
Raudmines 124 i 
Ray Cousolid... 121 U 
ùhaiisi 20 5t 
opassKy copper i>3 > 
Ulau copper 346 58 
llarlmauu 4UJ i 
l^iauosoil 329 I 
MalLZai 530 » 
Malacca : 126 » 
Platine 446 • 
Toula 1223 J 

UKUlMi. FONCIER 
Commun. 1879... 453 » 
— 1880 483 » 
— 1891 326 » 
— 1898 305 » 
— 1899 868 » 
— 1906 414 » 
— 1912 libérée .. ZU 50 

Foncières 1879... 486 • 
— 18S3 ,357 50 
— 1888 361 » 

COURS DES CHANGES 
Londres, 2» 83 1/2 à 25 98 1/2; New-York, 5 31 

1/2 à 5.48 1,2- Suisse, i 01 1/2 a i 03 1/2; Italie. 
94 à 96, Hollande, 2 14 à 2 16; Espagne, 5 10 lit 
a 5 2i/ 1/2; Rouble, 2 03 à 2 18; Scandinavie, 1 3l 
1/2 à 1 43 1/2 

Marché calme. F'ermeté des rentes françafr 
ses et ces fonls russes. Recul de l'Extérieur 
espagnol Hausso du Rio-Tinto. En Banque, 
marché fort"- et assez actif. 

LIEZ FRÈRES ■TABLISSEMENTS 
De fi-»A.$8SS (Maison ioudee en 1815) 

14, Allées de Tourny, BORDEAUX - Tél. ïl-f.t 

Importants Ateliers de Fourneaux de Cuisine 
et de Chauffage à YVRY-SUR-SEINE 

TOUS LES ARTICLES 
OE MÉNAGE 

Occasions exceptionnelles 

En ce moment, Articles de Saison : 
flydrothérapie 

Outillage, borticole 
Outillage cie Jardin 

Meubles <le Jardin 
Bancs en tous genres 

Chaises fer pliantes 
Hamacs divers 

(Hamac-Couchette militaire) 

TOUS LES ARTICLES 
MILITAIRES 

A tout Achat d'Equipement 
militaire, il est mit une re-
mise de ÎO •/•• 
TOUS LES ARTICLES 

POUR HOPITAUX 
Prix spéciaux 

TOUS LES ARTICLES 
lie CAMPEMENT MILITAIRE 

Marmite it Guerre (SidMe tirerctr.) 
Notice explicative 

Les événements actuels ne permet tant pas la publication d'un Catalogue, 
ia Maisonenvoic par correspondance tous les renseignements désirables. 

importation Coloniale Française 
GRANDE BRULERIE BORDELAISE DE CAFES 

RIMA 
Sélection des menteurs Csstéa 

152-154, COURS VICTOR-HUGO, BORDEAUX 

APÉRITIF i^jSM^iîtf-ojEïszs Chaque flacon 

Ili MifîÛMSI, UNE0 SEULE 
Patriotique y || ff| H 1 IU H flt U consommation 

SOCIETE DU 75, BORDEAUX 

RÉPARATIONS n 

•VULCACHO' DOMY, 37, allées Damour, Bordeaux. 
La plus ancienne Maison de la Hégion. - Pneus neufs et Occasions. 

P^EUSD-AUTOS 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10 rue Marganx 
chroniques : syphilis et blennorrhaole par le 6Q6 et fes séruml 

UN PRiTREœvr0°,;. (01t«),possede lesrecettesuirailnDies 
pour guérir DIABETE, ALBUMINE 
Cçeur, Reins, Foie, etc. et toutei 
Maladies chroniques, réputées in-
curables. Aucun Régime, rien que 
des Plantes, GRATIS ET FRANCO 
Notice convaincante. — Laboratoire 
Botanique da l'Abbé HA MON 
Bi-OMfcR (Pas-de-Calais), franoa. 
r* ___ 

ai QUÉRIR ridlMisnml ' fco-.i •»« <u>sou» IO.-U.I. 

Méthode gratis. Pu'1 Bousquet» 8» rue Sainte-Calherine, 8. Bordeaux. 

' AWEMIQUE8 — CONVALESCENTS 
Voulô!■ Vous ÛROSSIfl da 5 K710S ptr melt 
Ecr.: AbSé SE8IRE, Bnghlea (S. O.I. 

CHEMINS DE FEU l»E L'ETAT 

Gare de Bordeaux - Eut R. D. 
(petite vitesse) 

Vente aux Enchères publiques 
Mardi 2» mai. à neuf heures et 

Quatorze heures, comprenant : 
Laino (900 k.) Coton (500 k.), Hz, 
légume . sees. quincaillerie, café, 
conserves, bouclions, vélos, arti-
cle» do pèche, couvertures toile, 
tissus, porte-manteaux, linge, 
effets ;t UHCI-S. 

M» 1HJVAL commiss.-prlseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mardi 25 mai, à U h., place d'A-

quitaine, U sera vendu 1 jument 
8 a. proven. de la réf. de la trend. 

AUTO HUBTUÎ„cy
tiV 

bon état. Le Maillard. 33, rue 
de l'Arsenal, à Angotiléme. 

pl.. 
très 

A PéFSrO cause départ un 
UCULn CAFÉ! bien situé et 

d'un bon rapport. S'ad. M* Piet, 
notaire, ChiUeauneuf (Charente) 

A II r. Boouge-Pare, jol. mais., 
H Si jardin. 25,000 f. E.H.8, Jnal. 

CHICOREE 
Extra, par 10 kilos, 17 Ir. 50. 

Entrepôt, 12, cité Falgérat, Bdx. 

AUTOMOBILES 
d'occasion demandées. I-aire of-
fres indications, genre moteur, 
détails et tou^ derniers prix à 
Tisseyre. poste restante a Tou-
zac (Charente). 

Démolition. Pierres, bols, etc. à 
vendre,- 3. rue Saint-Sernln. 

filla à l» vide ou meubl. baul. 
Bordx. proxtm. tram. Adr. 11. 

S uis acheteur d'un tour. Faire 
offre Delhomme, 5.7, r. du Médoc 

Mariage. Veuf, iS ans, 2 enfants, 
revenus 4,000 fr., épous. dame 

âgée et sit. 3naloguê. P. 7, jnal. 

AU désire faire faucher immé-
wll (Hat. grande prairie à la fau-
cheuse mécanique. Faire offres à 
M. Gautier, 29. av. Rép. Caudéran 

»APIERS PEINTS. Album f». 
Péacock C°, 6, r. Rolland, Bdx. 

I DIIF7 Malsons. Appartem" 
LUULL vides ou meublés. 
APHFTF7 immeubles et 
H U II L I L L fonds de commerce. 
V F M h C 7 ''ar le Négociateur, » LriULLa.r. Devise, Bordx. 

La Maison BAIUIËIIE do Paris 
informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cu-sale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
(Intendance). 

FABRICATION IKAiSÇAISK 
Catalogues iruuco 

|Coiirs Pasteur, il".». Bordeaux 

ÂUTO-TÉLÉPH. 39-52 
Réparations toutes marques. 

Trovtux su:- devis, Judaïque. 
Tilôbault. 25. r. de Vlnceunes. 

IMuHlM ri'll Ni II' ) 11 II iHIIHMÉMIl 
If 

SOLDATS, pesez AUX CHALEURS 
Craignez LA SOIF èt LES EPIDEMIES et soyez £fl 

tuujours munis pour tous préserver de ces maux de boites 
île pastilles du Dooteur OEHO, qui calment h soif SÉ 

et tamisent l'air, de flacons d'élixir du Docteur QEHO jg£m 
oui stérilité et débat-ruse (oulo eau des gennits epidemlques. ' WÊ 

. En vente clnni toutes t«» bonne-» pharmacie,, iras 
Les pastilles I tr. 50 là boite; franco 1 fr. 80 : les trois bottes4 Ir. 50 BH 
L'éliiir 3 fr. 50 té Bacon; franco 3 0.90» ies trols-Oacons 10 fr. 50 SsES 
Cu.Hr».mandat su timbres adrts. Docteur G£UO, 29. r. Poris-Dljeiux, EOfiD» ggjg 

:«*, Allées «le Tourny, 38 
DENTIER perlec-g-jf-kl 
lionne; garanti <+M%J> 

CAPITAUX POUR FOURNISSEURS DU L'ARMEE 
Ecrire demande détaillée et fcun& intermédiaire t. -S, Agence lia vas. 

NOUVEAUTÉ ISFAILUBLE SoT?HMAK h 
BANDAGE, uni i Testai Ketbods patis. 
mSTITOT. J bu. r. uQèïï-Carriàr», Part». 

qui. de tous :es journaux mo-
dernes, contient le plus grand 
nombre de superbes dessins à la 
grandeur d'exécution, est en 
vente dans les Magasins et Dé-

Eûts de la i Petite Gironde». — 
e numéro : 30 centimes. 

AvisauJamans^sœ 
de* végétations adénoïdes, de« polypes 
oaso-pharyngiens. de rinnammation 
des amygdales./,rJo.*/cn£r*«<'ffVERDiER.pb»» 

25. rve Léon-SUT, Talence (Gironde). 

Journal, 12. Galerie-Bor-
Alun delalse, à consulter pouf 
locations, ventes, plan do Bor-
deaux. Uàns t" les Kiosques, 0UU 

SOUFRES <ûRfc. 
Lai meilleurs, lwplni économiques 
Cuprique, a&'i Ordinaire, 1 H'. 
Dînes Gré, aBajte», l ondées en 1692 
Communies : H, nu '» Clians-He-Bari, Bi. 
Bouillie Boroelaite mMaatao! 

BILL S PHOTO C 
U 1/3 OuDZtlXt I3> ra* tu-t'attertae. BORDEAUX U OSUZAME 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAIT* T«' 

J'AVANCE CAPITAUX à Fournisseurs «le l'Armée. 
Ecrire tt. 22, Agence Havaa. 

ST ClUTAD^Miiu: 
9 me ANTON 1A reçoit tous les 

jours, -i rue Larmée, Bordx. 

M me JEANNE reçoit tous les 
jours. S, rué Bigot,"Bordeaux. 

WT TÉNOSKA 'Voé^ 
reçoit t. 1. i". 5. RUE JUDAÏQUE. 

Mm* Al PUA re«°u tous >«> ftLrfm jours, 6, quai 
desSallnlères, Bordeaux, corresp. 

M l t*flU reçoit tous les jours 
. LEUR 22, r. Séraphin. Bx. 

Automobiles et fiiiars 
Huiles et Graisses p> graissage. 
Padiras, 8, place Bourgogne. Bx. 

cbète mobiliers, marchandi»» 
. i f°» sortes. Touquet, 3, r. du Ha. 

A VENDRE 
6, rue Verdier, maispu. Conditn» I 
Camiade 53, c. Intendance, Bdx. r 

M lle SIMONE reçoit t. les jours, 
46, rue Porte-Dijeaux, Bordx. 

MASSAGES. 46, x- Porte-Dijeaux 

Achèterais broyeur de grains. 
Ecrire A. C. 21 ' bur. journal. 

ACHETE maison av. grand jar-
din, près boulev., 20 à 3O,Q00,fr. 

Faire offres H. N. L. 37, bur. jnal. 

ilANOS bon marcUé. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Gutrauoe. 

{BANDAGES! 
|i ressort. .V; sans ressort, MàtO'l 

I AS à VARICESj 
belle qualité, depuis r>'. 

j CEINTURES, depuis 5' 
|n-\WTIir..c d'Aluncc. S'a. Bords 

Entre PAU et BIARRITZ 
A LOUER en NOVEMBRE 
l/ll I A confortable, avec 1»AI!C 
VILLA 2 hectares. Cllma', CêUdsai. 
Vue *])lentlide sur les (*\rêaiées, 

Ecrire II. P. lu. bureau journal. 

DEMENAGEMENTS 
i^A4»£-i - S 

(autrefois 72, t" îournyj. est IrensiSrô g 
8Î, rue l-'oiidaudetic, Bordeaux j 

o « fip-l'EMAlE ire cl reç°" des 
wnilt pess.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin Mm« Claverie, 

ALLÉES ûAtëûUii 39bis 

QAHP l'LMMti l" cl. reçoit pea-
«nui. sionn.Cons.,pxuiod.Mm» 
Parlaut, 1)5. r. Portc-Hijeaux, Bx. 

Saue-l-'emnie lreci. Consul t. Pens 
Px inod. Soins antlsept. Discrét. 
M°" Roland, 3u, pi. Meynard Bdx 

RAR?','KMME1''('cl..uon. pension 
OftlSC d"l).70fr.Mm.'cilsson,ÎH 
cheni. Doumerc, Bx, St-Augustin'. 

SAGË"FEMï'Ui; 'iiP'ûmêe prend, unut, pension V* énoo gros 
prix modéré, Discrét. Mm. Bou-
lerne,132,c. St-.lean, pr. nare Midi. 

I.AGAPE 

PIANOS 
170, rus Sainte-Catherine, 170. 

Erard.Pleyel. Gaveati Focké.ete 
Occ. exception, dep, tîTO tr. 

Locations depuis 8 fr. par mois. 

A SSOCIATION DES PROPRIÉTAIRES \ 
19, roe M^onils, indique gratuitement I 

appartements et maison» à louer ou i vendre. I 

I Consulter son tableau .liste i r'gnseig"gratiilts I 
PPr»,.

a
a«rotOUSàl'A. C est>otre intérêt I 

PRODUlfS^S^ 
tris bon marche. Agents et dèposit 
demandé* partout. — * 
89, rue 

partout. - ARTAUD." 
Tliomas, Marseille. 

Pochette, ital. p. corresp. 2/2 et 
4/4 à partir d* 23 et de 37 {. le 

0/oj^nr..etc.F.Garès.Carcassonne 

JE NE FUME QUE LE NIL 

SMicti de Secours Mutuels 

TOMBOLA 
Organisée an proiit de la Caisse spéciale, de ' 

Sctours peur vecir a aida ani familles 
éproavees pa- la guerre 

Autorisée par arrêté Préfectoral 

UNE CHAMBRE de 500 Ir. 
1 lot d'une valeur de 1QO f. 

1 lot valeur 50 f. 
2 lots valeur 25 f. chacun 
10 lots valeur 10 f. chacun 
40 lots valeur 5 f. chacun 
Les demandes de billets doivent 
être adressées à M. 3. LAPORTE, 
151, rue Fondauâcge — Bordeaux. 

JOINDRE 0.I0 POUR FP.MS O'ENVOI 
Le tirage se fera avec les Roues 

CAZEAUX, le 27 Juin 1015, d S h. 
1, Impasse Pajenne, 7 

CAPITAUX 
i orêtei L;I m hypoth. s. mai-
sons à Bordeaux. Ecr. ou s'adr. 
à Blanc, 10, rue Uufîour-Duber-
gier. Bordeaux. Téléphone 14-47. 

Anl»»*|jttiju-. Arotr.il! kl ut. Astringent ~\ 

aE«S$ÔL Dentifrice 
<,,r,™, Végétai 

V 

PRÊTSSUR TOUTES GARANTIES 
AMIBE, io. place Puy -Paulin. 

ÉCOLE CHAUFFEURS 
Desbordes, 59, avenue Carnot. 

TRieomsi; MÎCK 
Bas et Chaassettss sans eoatart 

CALOTS, CBARBAHS, SWTS, MlFî, eîG. 
ai-mplcusf« en laineeaCMM 

C0T0KS ET t USES TRAVAILLÉS Â FaÇOB 
S'adr. oa ûsrlrs : il* Jeanis, Tina ass Roses 

Rae Roubeau, ArtigucmaJc-Pcseac 
(CUrr.in ie Pextc. en foct le Rittnxir) 
Ou rue dt Rigouîet, 97, Bordeaux. 

Demande' ouvrières' tricoteuses 

Tours de Cou, Boas ci Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marèbé 

MERCERIE MODELE 
121 Cours û'Alsace-Lorraine 121 

Replongeage lous ussus eu pièce» 
Apprêt n'eut, décati 

UtUne LATASTE 
Teinturerie, 3. rue Lescure Bx 

ON d;m ouvr. cycles et autos, 
Garage moderne, Arcachon 

MAMŒUVRLS demandés 0<3, 
hinil rue Camllle-Gojlard. 

Jeune homme 1S ans sollicite 
emploi pour courses. Références 
S'adr. H Pierresuard, 2. r. Baste. 

Ouvrier Iiquoriste,. i ans même 
maison demanuu emploi. Se dé-
olacerait. Guilhot, r. Courpon, c. 

Sténo-dactyl., j. f., cour. V trav. 
bur., dern. emploi. Accord, demi-
journe1- Ecr. J. M., bureau jnal. 

M r, ingén. suisse, conn. diver-
ses, ch. place indust. queic. 

Nussbaum, Aigues-Vlves (Gard). 

Avis aux Propriétaires 
M. Combes, ouvrier peintre, rue 
Mondenard, 47, prévtent les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a ta journée ou à l'en, 
treprise à des prix très modérés. 

OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

IN FA I LU-BLE MENT 

AVEC LA MERVEILLEUSE 

Tisane RAOUL MÂTET au 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étoulleraent, plus du Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eftet aux huiles 
de loie dé morue les plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET " 
joint i tes qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 
' Se prépare en infusion, toit à l'eau, toit encan mieux au tait. 
I fr. «O la botte cbez tous les PnarmaciBns. — Par poste : » fr. v& 

Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

P IIOIOGUAVEUU au courant 
tous travaux pour journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

REPRÉSENTANT «ÏÏST 
clientèle pharmaceutique de-
mandé pour voyage. S'adresser 
29, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

ON dem. camionneur, 7 fr. p. 
jour. Réf., r. Langlois, 62 bis 

ON demande garçon coiffeur, 
2. rue de la Bourse, Bordx. 

las uffèur p. chaudières dem. us. 
ï Théron. 7 en. La Palu. Bordx. 

AU .loin, hommes sachant scier, Un fendre boi- pin pour I gots 
Travail aux Pièces. Sadiesser 
44, quai Descnamps 

Employ1 sérieux. 15 ans. de-
mande ernp' d,e . bureau ou 
«>urse* sait conduire. Référen-ces. Ecrire relié, L rue d'Arès, 

Jeune fille bols- réfugiée. In» 
truit- deman1-! emploi bureau» 
S'adre=ser 134, rue Judaïque. 

Perdu fox corps blanc, tête feu, 
bricolle sans nom. Répond ail 

nom de t Yan ». Rapporter 6, ru» 
des Faure» boucherie. Récomp» 

DCDTiII entrô Saint-Médard et, rCnlIU Bordeaux chienne d« 
cba^t> blanche, oreilles tache-
tées marron. Ramener 65, cours. 
Baigner -, Bordeaux, ou chez M* 
Lavigne. dresseur, à Salnt-Mé. 
dard-en-Jalle.-. Forte récompensa; 

Perdu le 19 chien collet fauve., 
blanc. Rapo. 25, r. Calvé. Réa 

P lerdu ch-t bl= et noir. R» Dau. 
ry, L2, ail. Damour.20f.récomp. 

La personne vue samedi matin 
vers 10 h., Grand-Marché, ramas-
ser porte-monnaie est priée de la-
rapport, c. Gambetta, 18, Ccuon. 

Perdu bagu. nomme diamant 
de r. Tsndu h r. F.-de-Sour-

dis, 8i. L'y. rapporter. Récomp4 


